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-, A Gaule ainſiñpnclfiée z Ceſar paſſa lczqui_

_ \En Lombardiezoù il-aprit le meurtre ‘°‘“ffl°'

~de Claudius ~, 8c le cdmmandemcntëîuïäe

que le Senat avoit fait a toute la jeuneſſe de c1…

prendre lesarmesz. de ſorte quïil fit des :mſi
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leuées par route la Province. Cela- ſur. auſſi

tost _rapporté en Gaule, avec cette particu—

lariré qui avoir quelque Fondementz que

Ceſar arresté par ccs deſordresz ne pourroit

venir a l'armée. Les Gaulois.donc indrguez.

.de ſubir le joug de l'Empire Romain. com.

mëcent avec plus de liberté 8c de harditſſe,,

àmcditer leur revolte. Les principaux s'aſ

ſemblent en des lieux ch-ampestres z &recu

lez, où ils ſe plaignent du ſupplice d'Ac-—

comdiſentque cela les regarde tous en par—

ticulier z. deplorent le miſe-table eſtat des

Gaules 5, 8c taſclient dexcitcr quelqu'un.

ſous-de grandes eſperances z à- vouloir af

franchir ſon paysz 8c commencer le premier

la gtrerre. Mais avant que de ſe dcciarerè:

i~ls concluent tous éflempeſcher le retour à.:

Ceſar, ce qu'ils croyaient aſſez' lacilcqzarce

que les Lcgxons n'oſoient ſortir de leurs‘

quartiers ſansſon ordre z ny luy les venir

'trouver ſans eſcorte'. Enfin z ils deliberent

de mourir tous Fcſpéeà la main- plûrost

que de trahit la gloire de leurs anccstres.

Cela arrefléz ceux- de Chartres protestent'

done refuſer aucun peril pour- mertre leur,

patrie Cliîllbèſté', 3c s-'offrent' de commen

cer les premicrsyär parce qu'en sïntredon

nant des-oſtagcs z on cust évenré l'affaire,

ils demandent qu'on jure ſur les esteudars,

qui eſlzzparmi eux. un ſerment tres-ſolemnel..

Chacun jure z aprés-les avoir remerciez' de

leurs-offies genereuſes z 8c pris iourſi» pour

l'execution-dc lïllſ-(iCſſCin: Ce jour ne fut

Pasïplûtost arrivé ,que ceux de Chartres z.

WWII* conduite de. deux .ñ deſeſpereL, C0-

-- … mat(
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ſi de grandes forces-z .chaſſe de Clermont ceux 7 .

@par 8c Conetodun z maſſacrent dans Or

leans tous les Citoyens Romains , que le

commerce y avoit appcllez.; 8c parmi eux.

un tres-honncste Chevalier Romain, nom

mé Fuſius Cotta z à qui Ceſar avoit donné

ſincendance des vivres 5 8c aprés avoir ſac

. cagé tout leur bien- ſe retirent. Aulliwost le

bruit s'en répand par tout z car lots qu'il

arrive quelque choſe (l'extraordinaire , les.

Gaulois sentfiavertiſſent par des.cris redou

blezzqui ſententendus de lieu à antrezfi bien.

que ce epſon avoit 'fait aOrleans au lever.

du Soleil, fut ſecu ſur les huit ou neufhcu-ñ

res du ſoir en Auvergne z à quarantelieuës.

de là… Vercingentorix donc, Seigneur Au

vergnaczde gandcredit z dont le pere avoit

eu la… principale authorité parmi les Cel-

teszst avoir esté aſſaffiné par ſes Citoyens.,

parce qu'il ſevouloitfaireRoy ;Aſſembla

ceux de ſaſaction-z &les diſpoſa à ce qu'il

voulunMais ſondeſſein étant découvert, 0n

court aux armcszsz ſon oncle Gobanirió. aſ

Ûsté des. plus Grands du païs z qui ne vou--Ou/Ër

laient pas ſe perdrezlui- rcſiste 8E le chaſſe deI/“ſſïm”

Clermont» ila-te, pcrt point coeur pour cela»

mais ayât ramaſſé tousles-.debauchez 6c les

vagabonszeucouragc les autres a prendre les.

armes pour leu; liberté ,aretournant avec o" 7'91*

u: heu

vor/in.

qui l'en avaient-chaſſé. Enſuitezilest pro- @WWW

clamé Roy par-les fiëszôtxlcpcſchc par tout

pour. faire ſouvenir les Gaulois de leur pro~

meſſe s. Aprés- avoiraſſembié. ceux de Sens:

de Paris, de Boictou z de Qrercy z de Tou-

mine …de Limouſinz du Perchcz dn-Mäincæ

G: z: dïareuxi
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&Evreux 8c d'Anjou z avec les autres Estats

qui ſont ſur la caste z il est declaré General

d'un commun conſentement. En vertu de

.J cette dignité z il ſe fait donner des ostages,

l l,

Lcrout

le Ce..

:-r .» a
f! lon

ordonne à chaque Estat de ſe pourvoir d'un

certain nombre d'armes dans le temps qu'il

leur preſcrit , 8c de luy amener des troupes,

met ordre ſur tout à avoir de la cavalerie 5

à adjoustant la ſeverité à la diligence z fait

couper les oreilltszou crever un œildans les

moindres fautesz 8c punit par le ſeu les plus

grandes, Ceux qu'il a ainſi mutilez z il les

renvoye en leur païs pour intimider les au~

tres. Aprés avoir aſſemblé par ce moyen de

grandes forces. il en fait aller une partie

en Rouergue, ſous le commandement de

Llcterie de Qtercy z homme audacieux 8c

entre renantz 8c ffachcmine vers le Berry

avecge reste de l'armée.$ur la nouvelle de ſa,

venuë z le païs implore le ſecours d'Aumn,

ſous la protection duquelil estoic. O-n leur'

en envoye par l’advis des Lieutenans de Ce—

far ;mais ce ſecours aprés avoir _demeuré

quelque temps campé ſur la riviere de Loi_

re, qui ſepare les deux Estats z s'en retourne'

ſur l'ami: que ceux de Berry venoicnt d'un

collé , 8c 'ceux d'Auvergne de l'autre z pour'

Yenvelop er. Or de ſçavoir ſi la nouvelle

étoit ſau e ou veritablczôc s'il n'y eut point '

de trahiſonzcela m'est inconnu z mais aprés

leur départzle Berry ſe joignit à l'Auvergne.

Sur ces nouvelles z Ceſarqui voyoit les

affaires de Rome restablies par la prudence

de Pompéezpaſſe les Alpeszincertaiit encotcñ

fflmmcnt il pourrait rejoindre ſes troupe”

Car
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- Car s'il les mandoit z on ne manquerait pas avec la

de les attaquer en Chemin 5 8c d'autre costé, Príſï de

il ne ſaiſoit pas ſeur de fier ſa perſonne àqifflſi

.. que:
.. ceux du pars, quoy qu'ils demeuraſſent en— pmu_

core en apparence dans leur devoir. Cepë- _ _ s

dant,, Lucterie z aprés avoir gagné ceux de FP"

Roüergue-z paſſe dans l'Agenois 8c le Ge- 53'?

vaudan, où il prend des Ostages z 8c ayant "'

amaſſé de_ grandes forces , eſſaye d'entrer du

eostè de Narbonnezdäs la Province Romai

ne. Ceſar ayant_ apsis ces choſes z crût qu'il

falloir tout laiſſer pour ſe jetter dans cette.

place z 8c par ſa venue' raſſeura ceux qui

rrembloient z 8c diſpoſa des garniſons ſur la

frontiere z tant en la partie de Rouergue,

qui est enfermée dans nostre province z que

dans le bas Languedoc z 8c autour de Tho
ſſ loſe &de Narbonne. En ſuite z il ordonna

aux recruës qu'il avoitdamenée dſiltaliezdzt â

une artie des trou es e la Provincez e ſe
rendſie dans le Vivaliaiszſur la frôtiere d'Au

vergne. Cela fait z 8c Luctcríe arresté z quiHïlWz

craignoit de s'enl"ermer entre nos garniſons.

Ceſar ſe trouva au rendez-vous z 8c dans la

plus rude ſaiſon de l'armée paſſe les monta

gnes de Gevaudanz avec un travail incroya

bleà ouvrir les paſſages z 8c a' nettoyer la

neige qui avoit ſix pieds de haut ;St entrant

dans l'Auvergne ſurprend le pais qui croyait:

estre à couvert de ces montagnes z comme

d'un mur inexpugnable z parce que jamais

peſrſolrime dello? paſſélen cette ſaiſon z ce

re â ar tout a cava eric our ſemer laterfrleurp La nouvelle ncnſtiit pas, plustost

_venuë à Vcrcingentorixz qui estoit dans le

Berri:
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Betty , que tous les Auvcrgnats éperdus

Fenviwuuenc, 8c le prieur d avoit pitié de

leurs paysqdi estoie miſerablemeixr ravagé.

8c de tourner ſes forces de 'ce costé -là 1 ouï

toune la guerre écoic allé FOÎlClTC-Il s'y ache

Ïniue auffi-[ost , couché de leurs plaintes i

mais Ceſar qui s'en estoit bien dourémprês

avoir demeuré là dix jours 1 quite l'armée'

ſous pretexte de faire des recruësï 8c d'aſ

ſemblcr dela cavalerie ;laiſſant le jeune'

Brurus pour commander en ſa Place ) avec'

promeſſe de ne Ëeloiguer point deluy de'

plus de crois jour-nées , luy donne ordre de

battre la campagne en lkrrendantdînſuirer

il ſe rend en halle à-Vienne eu Dauphiné,

ſahs que pas un cles (lens en ſçeust rien z 8c

ayant trouve là quelques troupes de cave-

lcrxe,qu'il y avoir envoyées , gagne Langres
par Autun , (ſians shnester ny iOUſ ny nul! z

pou: pxevnnir mcſme- ceux du pays z S'ils

avoient quelque mauvais deſſein. Lors qu'il

Sur!" ſur arrivé au quartier d’hyvcr de deux Le

Pfff!! de

Langres .

gions . il aſſembla les autres en diligence,

avant que Vcxeingentorix en fut advcrry.

. .
Sur ces nouvelles Vercmgenronx rentre

Gtrgwia. une ſeconde fois dans le Berry , sc-dîelibere

Evian-m.
d'attaquer une placmoû Ceſar avoit eſtably

les Boiens aprés ladefaite des Suiſſes*- ſous'

la iuriſdíction de ceux» d-'Aucum Cela mic

Ceſar en grande inquiétude a car s'il demeu~

toit campé le reſlre, de Fhyver , il~la laiſſait

?fendre ï 8( alienoir le reste de laProvince:

quiluy voyoir abandonner ſes plus-.fidcles

411315 S &_S'il ſe mettait en campagne plûtofl?

*lfflâlïïïdlnairca ilcxaignoicla diſczcc, god:

lai
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la peine qu'il y avoit à conduire des vivres.

Dans cette incertitude z il rcſolut ëſendurer

plûtoſt route ſorte :Fincommoditezz que de

ſouffrir à ſa veuë un affront de ſi dangereuſe

conſequence. ll demande donc Zi ceux d'Au—

tunzquîlsluy fourniſſent de vivres, dépeſ

chevezs les Boïens pour les contenir en leur

devoir, 8c les encourager à ſroustcnír vigou

reuſement l'attaque des ennemis z ſur l~aſſuñ

rance d'un'prompr ſecours s 8c laiſſant tout

le bagage de l'armée àSenszſous la garde de

deux Legionszprend ſa marche de ce costé

là. Comme il ſur arrivé le lendemain à

Chaſteau Landon, il reſolut de ſattaquer, “damn”
pour ne laiſſer derriere aucune place qui luy ſuſi, z,

pust couper les vivres ;Er aprés avoir faît xmiuin

en deux jours circonvalation , le troiſième 'l' 51m

la ville ſe rendit z 8c livra armes 8c chevaux Cha'

avec ſix .eens ostageszCelſiar hastant ſa mar

chez aprés avoir laiſſé là Trebouius pour

l'execution du traitté y tire droit à Orleansz

où ceux de Chartres ſe preparoient 'a jetter

du ſecours z croyant que l'autre place tien—

droit davantage. ll y arriva le ſecond jour,

8c s'est-ant campe devant remit l'attaque au.

lendemainzparce qu'il estoit tard z 8c comñ

manda aux ſoldats de preparer tout ce qui

estoit neceſſaire dans un aſſaut. Mais parce

qu'il y avoit un pont ſur la riviere , par oû

les Ennemis ſe pouvaient retirer la nuit z il 0# F"

y mit en garde deux Legions. Sur le mi-/"‘ m”

nuit z les habitans ſortent ſans bruit de la mm'

ville, 8c commencent à paſſer l'eau .dequoy

Ceſar averty par lesſentiuellesz met le ſeu

aux portes z 8c ſe rend maiſhe dz-"la placei

l

Valli#
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Il ſe l-"äruva peu d’habitans parce que le pont

cstoit estroit - 8c les chemins ſerrez 8c diffl—

ciles z le reste fut pris z 8c la ville brûlée 3c

dcmolie. En ſuite, il paſſa la riviere z aprés

avoir donnnérotlt le butin aux ſoldats , 8c

entra dans lc Berry. Vercingentorix ſur le

bruit de ſa venue' leve le ſiège , 8c marche

contre Ceſar z qui avoit reſolu d'attaquer

Neuvy, lequel efloit ſur ſon paſſage, mais

la ville luy ayant envoyé demander pardon,

il la receut à mercy , pour terminer cette

guerre parla diligence , ainſi qu'il avoit fait

à Pluſieurs autres z 8( luy commanda de li-d

Tre: armes. chevaux 8c ostagcs. comme une

partie des ostages estoicnt fournis, 5c qu'on

travailloit au restmquclques officiers 8c ſol

dats estam entrez pour l'execution du rrait

té z tout à couple. cavalerie ennemie vint à..

paroistrczce que les habitans ayant aper çeu,

ils courent aux armes , avec de grands cris.

8c ferment les portes , puis montent ſur le

rempart. Les Romains qui estoicnt entrez 3

jugeant par le bruit , qu'il y avoit quelque

tumulre 1 mettent Feſpéeà la main 1 8c ſe

retirent x ſans avoir perdu un ſeul homme.

Cependant, Ceſar envoye ſa cavalerie eſcar

mouchcr contre celle de Pennemy 2 8c com—

me elle avoit du pire , la fait ſoustenir par

quatre ccns chevaux Allemans» qu'il entre

tenoit depuis le commencement de la guer

re. Ils mirent les Gaulois en Fuite. 8c les

contraiÿnirent de ſe retirer à leur gros avec

perte s e ſorte que _les habitans cſpouvan

rez., ſe ſaiſirentdes aurlçurs du deſordrc , 3c

les ayant 33men”. à Ceſanſe rcndirent à luy.

Ce
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Cefar alla en ſuitte mettre le ſiege devant Il l.

Bourges z ſur Feſperance qu'après la priſe de L* 59E*

cette placeil ſerait maistre de tout le Ber—
Bour

rydlont elle est la capitaleôc ſituée au meil- g

leur endroit du Païs.Vercingentnrixxconfus

de tant de pertes z aſſemble le conſeil ï _où il ~

repreſente qu'il fallait falíre la guerre tou:

autrement qubn n'avoir fait par le paſſé; 8c

ſans venir à un combat gcneralzſe contenter

de trancher les viîirres 8c le fourrage à l'en

nemy. .ue cela ne leur ſeroit pas difficile,

estant le plus Forts en cavalerie a veu Fin

commodkté de la ſaiſon où_ le fourrage n’e—

stan-t pas aſſez grand pour estre coupé z les

Romains ferment contrains de ſe reſpandre
par-roueſſpour en trouver 5 Qïil ne falloir

pas craindre de racheter ſa vic par la perte

de ſon bien z 8c qu'on devoít bruſier tous les

villages aux environs z 8c les villes qu'on

ne pourroit garder'. pour oster une retraitte

aux lgſches 8c aux timides , &ſcies viures à

Çeſar. Ye l'armée Gauloiſe n'en manque

roiïr pas . ayant pour ſoy tout le païs z 8c

\Lu ainſi-ou ils affameroiexxt les Romainsaort

s ils sïzſcartoienc pour en chercher a ils leur

enlevetoient leur bagage , qui estoir autant

que de les deſaire , parce que ſans cela une

armée ne pourroit ſubfistci-.Qne (icela leur

ſemblait rude, ilſestoit encore plus , de ſe

Voir maſſacrer., 8( leurs femmes 8c leurs en

fâns emmenez en eà tivité 5 pour ſervir de

joüet à Finſolence u vainqueur. Cér avis

ayant esté generalement approuvé» on mer

le Feu partourzôc Yonbtûle juſqu'à vingt vil

\lcs du Berry , ſans parler des Esta” voiſins
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ou l'on fit le meſme dégastzſi bien qu'on ne

voyoir qrffembrraſemens z au grand mécon

tantement des peuplesimais ils ſe conſo

~ loient ſur Yeſp-erâcc d'une prochaine victoi

re. On dclibere meſme en plein Conſeil de

brûler Bourges_ z mais tous ceux du païs s'y

oppoſent , .Sc conjurent les autres dene les

point contraindre a brûler de leurs mains

leur capitale , l'armement 8c la ſeureté du

Berry,& l'une des plus belles villes des Gau

lesJls diſefnt z qu'elle estoit aiÿeàdefen

dre ar la orce e ſon aſſrcttez e ant ceinte'
preſEque de tous costez d’un maraisz8c d'une

rivierez-St n'ayant qu'une avenue' fort estroi

te. On accorde cela à leur priere z 8c' l'on

choiſit des perſonnes propres pour la de—

fendre, Vereingcntorix s'efl:ant relaſché à~ la

côfideration du pcuplenprés s’estre opinia

stré du commcncemcnt- Il ſuit donckceſar

à etite journée z St ſe vient camper _a qua

trii lieuës de la ville 1 en un endroit couvert_

dc bois 5c de rnaraiszoû il estoit averty tous

les jours de ce qui ſe paſſoit au ſiegezô: don

noit ſes ordres dans la villezcomme s'il cust

esté preſent. llremarquoit là de quel eostê

nos trou es alloient au fourraoe ou aux

vivres z äuoy qu'on fist tout ce qïfon pust

pour luy en oſier la connoiſſance- E( qu on'

partist tanrost plutost z 8c tantost plus tard,

par divers chemains z 8c vers des quartics

diffcrens ;Il les venoit done attaquer lors

qu'elles estoient éparſes 8c diſperſéessparce

qu il falloir Faire-beaucoupjde chemin pour

en trouver. Ceſar s'cstant campe à l'endroit

que jay ditzjqui' rfcstoit fermé ny dumarais

"Y
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ny du fleuve , commence à faire ſes app-o

ches à la ſaveur des manrclets, 8c efleve une

terraſſe ou batterie z avec deux tours deſſus

carſaſfiette de la place ne ſouffi-oit point

deC1ſconvalatiomCependant il ne ceſſoit de

ſolliciter ceux d'Autun 8c les Boíens 1 de

luy envoyer de vivres, ſans en pouvoir tirer

beaucoupzà cauſe de la negligence des uns»

&de la pauvreté des autres. L’armêc fut

donc pluſieurs jours ſans pain z parce que

toute la compagne estoit ruinée 8c les ſol

dats ne vivoient que de bastailz qu'on ame

noit des villages plus efloignez z ſans qu'il

leur eſchappaſl: une parole indigne du nom

Romain z 8c de la gloire quïls avaient ac

quiſe. Lors que Ceſar appelloit les Legions

tout à tour au travail, illeur diſoit quel

quefois qu'il levuroient le ſiège fielles ne

Pofflîoíent ſupporter cctteincómoditézmais

elles le prioient de n'en rien faire z 8c de nc

leur pas faire ſouffrir un afſrontzqui ne leur

cstoit point encore arrivé. Elles adioû

toient z qu'il valoir mieux endurer toute

ſorte de travaux, que de laiſſer impuny le

maſſacre des citoyens Romains z \k ſup

plioient leurs Officiers z de luy dire la meſ

me choſe de leur part. Comme les tours

estoient déja proche du mur , Ceſar apprit

des priſonniers que Vercingentorix avoit

décampê faute de fourrage , pour s'avance:

plus prés de la ville z 8C qu'il avoit dreſſé une

embuſcade avec ſa cavaleriez 8c ſon inſantc

rie legere, en un lieu où il croyoit que les

nostres viendraient au fourrage le lende..
main. Sur cét advis Ceſar tireſſſes troupes

du
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du camp ſur le minuit , dans ungrand ſilen~

ce > 8c arrived” matin prés de cëluy des en

nemiæqui avertis de ſa venuë par leurs cou

reurs n ſe tangent en bataille ſur une colin:

deſcouvertc z aprés avoir Eeuſermé dans

l'épaiſſeur des boisœout leur bagage 8c leu r

attirail . ll fit publier auſſrñtost que chacun

cust à porter le ſien en rm meſme endroit ,

&àſe preparer au combat. Lapence de la

colline eſloit aſſez douce vers le bas z mais

ceinte preſque de tous costez d'un marais

difficile à paſſer. quoy qu'il iſeuſt pas plus

de cinquante pieds de large. L'Ennemy di

stribué par rroupeæſelon les diuers Estats 8c

Communaute: de la Gaule . sïstoir renfer

médans cér eſpace aprés avoir rompu les

pórs 8c mis des gardes par tout les paſſages;

reſolu au combat ſi l'on entreprenoit de le

forcer en un poste fi avantageux 5 de ſorte

qu'à le voitſi proche , il ſembloitquïl pre

ſenrast la bataillemais à conſiderer la natu—

re du lieu z on voyoit bien qu'il n'en avoit

pas envie. Cepcndantles Romains indignez

qu'il cust la hardieſſe de les attendre , de—

mandoienr à combattre; mais Ceſar qui

vovoit la grandeur du dangcr , 8c que la vi—
ctoſſire ſeroit trop ſanglantexlir qu'il vouloit '

eſh-e meilleur mél-rage: de la vie.'de tant dc

braves ſoldamqui ne rcſuſoient aucun peril

pour ſa gloire S 6c les ramena le meſme jour

dans ſon camp 7 oû il pourſuivit le ſiège

comme auparavant. Vercingentorix de re

tour, est accusé de trahiſorude sſiestre efloi

3'15 ſur Faproche des Romains , 8c d'avoir

emmené toute la cavaleriùsc laiſſé Parrlnéc

RDI
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ſans Commandement. On dit que ce ne pou

voit eſhe tin coup de Fortune. que l'enne~

my eut pris ſi bien ſon temps pendant ſon

abſence , 8c qu'il ſembloit nc s"estre ape

proche de luy que pour luy donner plus

beau jeuzQlïl aimoît mieux . ſans doute,

tenir l'Empire des Gaules de le rnairi de

Ceſar que de la leur. Il reſpond à cela , qu'il

n'avoir décampé que faute de fourrage 8c

à leur priere,& ne s’estoit avancé que pour

prendre l'avantage du poste , qui ſe defen

doit de ſoy-mcſme; Que ſa cavalerie cust

esté inutile dans un marais-Sc ne Festoit pas

aux lieux oû il l'avoir menées Qu'il n'avoir

voulu donner le commandement à perſonne

àſondépart 1 de peur que celuy - là ne ſe

laiſſaſi: fieſchir aux cris de la multitude , qui

demandait la bataille pour s’exempter des

fatigues de la guerre; Qïon ne luy pouvait

pas imputer la venuë des Romains, qui n'a

vaient ſervy, aprés tout,qu'à faire paroiſire

leur lâcheté 8c leur foibIeſſc-:zde n'avoir oſé

accepter la bataille qu'on leur preſentoiti

Qſilestoit prest de leur remettre la charge

qu'ils luy avoient donnée, s'ils croyoient

qu'elle luy fust plus honorable qu'elle ne

leur estoit UIÎlCHÏC qu'il ne vouloir pas ache

ter par une lâche trahiſon z un honneur

quïlpouvoit obtenir par ſa vertu. Cepen

dant, pour montrer que la victoire ne leur

pouvoir manquer z il produiſit des valets
qu'il avoit pris au foutage, 8c les côſſtraignit

parla faim 8c la priſon de dire qu'ils cſtoiêt

ſoldats Romains, 8c qu'ils estoientſottis

du camp pour chercher des vivres. Que La

1
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diſetre y &toit ſi grande qu'on ne _la PBUVOÏC

plus endurerzny les autres travaux du ſiège:

8c que Ceſar avoit reſolu de le lever dans

trois jours z s'il ne prenoit la place dans ce

temps là. Voila les obligations z dit-ilz que

vous m'avez ,d'avoir ruiné par la faim ſon

armée z ſans qu'il vous en couste unegoute
de ſang z 8c d'avoir donné ordſſrſie qu'il ne

ſoir reçeu en nulle part aprés ſa retraite. Ils

ſécricrent tous qu'on ne pouvoir pas mic-ux

faire la guerre z Pappellcnt grand Capitaine,

8c ſonrbruirc leurs armes ſelonleur coustu

mez en ſigne däplaudiſſement. Ou ordonne

qu'on choifiroit dix- mllle hommcï dans

toutes les troupes pour jetter dans la vlllcz

ſans confier à ceux du païs_ le ſalut d'une

place , d’0ù dépendoit celuy dc: toute la

Gaule zac Feſperance certaine de la victoire

Cependantz àla valeur des aſſrégeansz lcs,

affiégez oppoſent tous les artifices imagi

nahlcs z comme les Gaulois ſont Fort inge

nieux à contreFaire ce qu'ils ont veu. Car a—

vec des lacs eouranszils détournoiët les Faux

dont on tiroir à bas la muraillez 6c aprés lcs

avoir acrochéeszles enlcvoient enqhaut avec

des machínesJls ruinoicnt la barteriezeir ve—

nant par deſſous enlever la terre &les Faſci

neszdont elle estoit compoſée, le tout avec

d'autant plus d'adreſſe z qu'il y a beaucoup

de mines en leur païszsc qu'ils ſont Fort ex

perts en cét art. Dailleurszils avoicnt âîmé

le haut dela muraille [Out autour z d'un pa

rapet gamy de _tours qui estoienc couvertes

de cuir z 8c jour 8c nuit par des ſorties veñ

noient mettre le feu aux guvzzgç; , ou in

!CK
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terrompre le travaiLA meſure que nos tours
sſiélevoient par Félevation dela terraſſeſſu:

laquelle ellesſestoient poſées, ils hauſſoienc

.les leur à proportion-en les joignant l'une à

l'autre par des galleries. Et aprés avoir é

venté nos mines par des tranchées, empeſ

choient nos mineurs avec des pieux aigusct par le bounde la poix route boüillantezôc de

gros quartiers de pierre , d'approcher dc

leurs murnillesÆlles estoiët faites de la ſor

te que 1e vais décrites côme preſque toutes

celles du païs. C’e’stoit de grandes pieces de

bois estenduës par terre tout de leur long»

qui ne prcſentoicnt que le bout, 8c estoiene

rangées à deux pieds l'une de l’autre,& liées

enſemble par des traverſes. Leur distance

estoit remplie par dedans de terre 8c de Faſ

cines, 8c par dehors de gros quartiers de

pierre, ſur leſquels on mettait d'autres pou

tres comme les premieres# l'on continuait *

ainſi l'ouvrage juſqu'au. haut ; poſant les

pierres toujours ſur les poutres ; 8c les pou

'tres ſurles pierres en forme d'échiquier.Ces

rangs ainſi entrelaeez rendaient l'ouvrage
agreable à_ 1a veuſiëzôl tresñſort pour la deſen- _

ce, parce que le bois refistoit à l'effort du

belierzäc les pierres à celui du ſem-Sc le mur

ayantquätante pieds d'épaiſſeur qui est or

dinairement la longueur des poutres ne pov

'ſoit estre ny enfoncé ny demoly. Le ſiege

donc estoit mal aiſé , tant par cette confide

ratiou» quegpar les autres que ſay alleguêes;

outreile froid 6c les pluyes côtinuellessmais

on en vint à bout par un travail affiduzôt en .
l'eſpace de ctvingt-cinq jours s on cſleva une

ë H terraſſe
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terraſſe ou batrene z de trois cent trente

pieds de large, 8c de quatre — vingts de haut.

Comme elle touchoit preſque au mur dc

la ville z 8c que Ceſar estoit preſent à l'on

vrage , ſelon ſa coullume z pour faire tra

vaille: les ſoldats inceſſamment z on la vic

fumer ſur le mi nuit. les ennemis cstant ve

nus par des conduits ſousterrains y mettre

le Feu. En meſme temps s'éleve un cry du.

rempart s d’où l'on jette ſur la batterie des

feuxzde Fagotsde la poix ſonduèäät d'autres

choſes qui bruflent aiſément z 8c l'on fait

deux grandes ſorties de parts( d'autre par ‘

les fauſſes portes des tours . de ſorte qu'on

ne ſçavoit où courir. Cependant comme il y

avoit touſiours deux Legions en garde aux

tctranchemens z tandis que deux autre tra

vailloient; les uns ſont teſte à ceux qui

estoient ſortiszles autres reculent les tours,

ou entflouvrcnt la terraſſe. tandis que toute

la multitude du camp accouroít pour esteim

dre Fcmbraſcment. Vne grande partie de la

nuit ſe paſſa de la ſorte,que le combat estoit

allumé par tout.8t Feſperance eroiſſoit toii

jours aux ennemis z parce que les mantclcts

eſloiér brûlez. Bt qu'on ne pouvoir aller ai

ſément àla defence des tours à découvert.

Uaiileurszles affiegez ſc xafraichiſſoiët l'un

l'autre, a: il arrivoit continuellement du ſe

cours de la placùparce qu'ils croyaient que

le ſalutdes Gaules dépendait de la eonſer

lï ïflllïlſſï- VatÎOnSUr ces entre Faites z ie vit une choſe

qui merite dſiëzre *rapox tée. Vn Gaulois hors

dela porc: 3-: la 'M5112 ñ, vis-à-vis dela tour,

jette-t dans le feu des boulets dc ſurf 8c de:

~ poi:
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poi; qu'on luy dônoir de main en main. Là- Swïfïíïñ

defius, ayit esté percé d'outre en outre d'un

trait lancé par une machine , un autre auffi- ſilk_

coſi: prit ſa placùqui Fur tué de meſme, puis

untroiſiéme 8c un quatrième z ſans degat

nir jamais un poste ſi dangereux que le Feu

de la terraſſe ne fust esteint , 8c Fennemy re

pouſſé de cous costez clans la villc. Ces allie

gcz voyant tous leurs efforts inutiles 3 deli

bercnt le lendemain, ar ordre de Vercingë

toux, d'abandonner Fa lacezſur Feſperance

dc ſe pouvoir retirer aiëment dans lc ſilen

ce de la nuinà cauſe dela proximité de leur

campsoutrc qu'il y avoir un marais qui s'é

tcndoit depuis la ville juſqu: là» lequel les

couvroit des Romainszôz rerardoit la pout~

ſuite. Comme ils ſe preparoient au depart I _

les Femmes qui ne les pouvaient ſuivre avec

leurs enfansſſe jettët à leurs pieds,& les c6

jurent de ne les point abandonner àla mer

cy de l’Enncmy.Et voyant qu'elles ne POUF.

voient &branler leur reſolution-parce que la

crainte avoit banny la pitié, elles commen
cët à jetter de cris 8c à avertir les Romainsiſi

de ſorte que les autres ctaignät d'est” cou

pez par nôtre cavalerie, abandonnerent leur

deſſein. Le lendemain-Ceſar ayant approché

une tout , 8c achevé ſes ouvrages, il flrrvint
unegrande pluye, qu'il ctût pouvoir ſervir àſi

couvrir une entrepriſùparce qu'il voyoir le

mur dégarnyJl fit dôc relaclicr auſſi [agar

_de de ſon costézôc ayât Fait entrer ſes Lcgíôs MWWÎ

à couvert dans la tranché-tales encouxagcaà

cueillir lc fruit cle leurs longs travaux', _dz zz… 4'.

propoſa des prix à ceux qui moncctoíîr eau-Sabian

~ ~ H 2.
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les premiers ſurla muraillnAuſſi-tofl le ſi~

gnal dónézon mótc de toutes partside ſorte

que l'Ennemy voyant les nollres maiſtres

du rempartz ſe retire avec efftoy dans les

ruës 8c les places publiques , cuil ſe range

en batraille. Mais lors qu'il vit les Romains

ſe répandre le long des mutszau lieu de l'al

ler attaquer z il craignit qu'on ne luy cou

past chemin pour la retraite z 8c ietta les ar

mes pout ſe ſauver zà lÎextremíté dela ville

'où comme il penſait ſortir en foule, une

partie ſut tirée aux portes z &une autre de

hors par la cavalerie z ſans qu'aucun s'amu

ſaſl: au pillage. On ne pardonna ny à âge ny

à ſexe , le ſoldat estant irrité du maſſacre

d'Orleansz 6c dela longueur du~_ ſieges ſi

bien que de quarante mille perſonnes zi] ne

s'en (auva pas huit ccns qui pourveurent de

bonne heure à leur retraitte.

Comme ils Furent arrivez au camp de

l Vcrc ingcnxorixzquïl estoit déja nuit ſerrée,

Zîäîſiîix il les rcçcut ſans bruit ) craignant qu'il ne

,aſſeurc ſe fit quelque émeurea leur occali ou z 8c en

ſzz m…- voya au devat ſe-s amis z Sc les principaux de

pes, a: chaque Estat afin que chacun rccucillist les

"Pl" ſa ſienszäc les conduiſiſtdans leur a Uartier. Le
l

PW*** lendsmainil tint conſeil z oùil raſſeura les

eſprits, 8c les exhorta à ne point perdre cou.

.rage , pour la perte qu'ils avoient faire. ll

leur dit que les Romains devaient plustost

leur victoire :i leur ruſe qu'à leur valeur , &z

qu'après tout z ce n'cstoit qu'une priſe dc

ville, Ârquoy ils estoient plus ſcavans que les

Gaulois z 8c non pas la perte d'une bataille.

Q1 0" ſc crópoit d'attendre toujours d'hcu~

' :eux
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reux evenemës à la guerre-Sc qu'on ſcavoit.

bien qu'il n avoit pas d avis d: garder

la place5mais que par Fimprudence des uns

8: la complaiſance de autres, le mal estoit

arrivézQuïl le vouloit pourtant reparer bië

tost avec avantage, &reünir à leur party

ceux qui tenoient celuy des Romains , pour

ne faire ?La un corps de toutes les Gaules , à

qui le 're e du monde ne ſeroit pas capable

de reſistenQte la choſe estoit Fort avancée,

8c qu en attendant on devoir S accoustumcr

aux travaux des rerranchemenæpour n'est”

point contraint à une bataille, ny ſujet à un

enlevement de quartier. Sa haraugue fut re

ceuë avec aplaudiſſement , parce qu'on vo

yoit qu'il ne ſuccornboic point dans le mal

heur t ny ne ſe cachoit dans l'adverſité ;de

ſorte; que ce qui fait perdre le credit aux

autres 1 ne ſervit qu'à augmenter-le ſien 8c

luy acquerir un renom de prudence, pour a

voir esté d'avis premieremenïïskic br-ufler la

place,& enſuite de ſabandonner. D'ailleurs» A

on eſperoir par ſon moyen dc rcünir toutes

les Gaules en un corps d’Estat_Oi1 commen

ca dôc à ſe retrâcher pour la premiere ſois

les Gaulois ayant esté ſi humilicz par cette

perte . qu'encore quïmpatiens dans le tra~ñ

vail, ils ſe diſpoſaient à tout faire, dt à tout

ſouffiir. Cependäníl travailloità gagner les

villes qui tenoient le party des Romainsz 8c

corrompoit les principaux par promeſſes 5c

par argent. ſe ſervant auprés d'eux z (le l'en~

\remiſe de ceux qui avoient le plus de pou

voir ſur leur eſprirÆn ſuite,il remit en équi
page ceux qui sſieſioient ſauvez du ſac dela

4 ñ H z ville,
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villez8c our reflablir ſes trou es ui estoiet
P. . .

fort affaiblies. ordonna a chaque Estat de

fournir un certain nombre d'hommes, avec

ordie de ſe rendre au camp dans le temps

qu'il leur perſcrivir. ll commanda auſſi de

lu amend lc-s Archers, dont il a nantité
Y ‘ Y _

ar routes les Gaules, Gt ar la re ara bien
P __ - P_ P

…u toſl: la perte qu il avoit faite. Sur ces entre

HZ, faires. Teutoinare Roy d'Agen . dont le pe

ózzzïgum re ayoit esté declaré amy du Peuple Romain:

v. lc vint trouver avec grand nombre de Cava

Diïïſiofl lcrie qu'il avoit levée en Gaſcogne.

4"" Ce ar a rés avoir demeuré luſieurs 'ours
August \ P ñ . .P . i'

' a Bourgespour y rafraichir so armeeia can

ſe qu'il y avoit abondance de vivreszcôme il

\ vouloir décamper ſur la fin de Phyver. pour

attirer l ennr-my en raſe campagne, ou l aſ—_

ſieger dans ſes bois 8c ſes marais ;les piinci_

paux d’Autun le vinrent prier d interpoſer

ſon aurhoriré dans leurs differensJls luy re.

preſcnterent, que tout l'Est” estoit partagé

cn faveur de deux perſonnes, qui aſpiroient

au _ſouverain Magíflrzt z de ſorte qu'ils a

'lvoîenr comme deux Rois au lieu (Pumcôtre

e oix du païs , par leſquelles neantmoins,

nou_ chacun pretëdoit de ſe maintenir. !jun s'ap

qm_ pelloit Convictolitan z jeune Seigneur de

_ grand credit , 8c l'autre Cotus.de Famille an

"MW- cíenne 8c fort puiſſante ;dont le frere avoit

exercé la meſme charge l'année derniere. Ils

ädioutoiennquîls allaient tomber dans une

guerre civile , ſi l'on n'y donnoit ordre de

bonne heurczparce que tout le païs estoitcn

firmes-s; que l'un 8c l'autre avoit ſa fonction

Farm? 1° Peuple-Mc dans le Senat. Quay que

les

Vo] I”



D” Gauler. Liv. VlI. 1 7 j,

les affaires de Ceſar dcmidaſſcnt qu'il poutï

ſuivist Vcrcingcntotixzcommc il-nïgnoroie

pas toutefois les maux qui ſuivent les dñvi

ſxôs il trouva à propos (Yapaiſet celle-cy; de

peut qŒUnEstat floriſsinqui avoit toûjcurs

aſſisté de ſa faveur, 8l qui cstoic ancien amy

8c allié du peuple Romain s nc tombäc dans

~unc guerre civilc.& ?nale party 1c plus ſoi
ble näppcllâc àſon ecours lſicnncmy. Mais

parce que lcs loix du pays ne permettent pas

qu ſouverain Magisttat d'en ſortir» il reſolu:
de sſiy tranſportcrzpour ne point cnſraindrſſe

leurs privílcgcssst comme il fut atrivêâl fic

venir vers luy les deux Contcndans avec le

teste du Senat. Aprés s’être cnquis dc quel

qucs- uns en particulier du droit des parties.

8c avoir apris que le frere avoit esté rcvcstu
zic cette dignité par ſon frere cn autre tëpsſi)

_Sc autre part qu'il ne devoir, contxç lcs !oit

dc Ylïstatiqui neveulë: pas que deux perſon

nes de mcfinc Famille, non ſculcmët cxcrcêt

cette charge du vivant l'un dc l'autre , mais

meſme ſoient Senateurzll côtraignit Corus

à s'en demeure. 8c confirm: Convictolitauz

ui avoit esté lcgitimemët élcu par lcs Pre

?Ætcsſſclou la coûtumc du pa s, lc Magiſhat

cstant vacant. En ſuite, il ex Orca lc peuple

qui cstoit preſque tout aſſemblé cn cé: cn

droit z àoublier cc qui s’estoic paſſé 1 pour

tourner toutes ſes penſées à la guette des

Gaules z aſſeuté dela tccompcnfe lors qlſcl

le ſcroit achevée, W_

Aprés avoir demandé à ceux dïlutun dix Siege de

mille hômcs dc pieds: :Ourdou: cavalerie. Cler

afin dc les diſpoſer en divers lieux pour lamfflfl'

ſeutccé des vivres, Cçſaxpaxtugca S6 armé» 'T
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ſinn.

&z envoyant Labienus avec quatre Legíone,

8c une partie de la cavalerie contre ceux de

Paris 8c de Sens z mena le reste le long de la

riviere d'Allrer,pour afficger Clenn0nLVcr~

cingenrorix averty de ſa marcbe,le costoyc

à l'autre bord 7 aprés avoir fait rompre tous

les ponts , 8c diſperſé par tout ſa cavalerie

pour Tempeſcher d’en Faire nulle part. Ce

pendant-commeples deux armées eampoienc

tous les jours aller. proche# ne ſe perdoiê:

point de veuë, Ceſar apprehendoit de paſſer

une artie de la cam aone ſans rien faireP P o z
| ' ï v - .

parce que l Allier n est gayable d ordinaire

qu en AuromnmA la fin rl S avrſa de camper

en un lieu couvert de bois_,vi5.à_vj5 fund”

ponts que Vercrngentorix avoit fait rôpre,

ô: s'y arresta le lendemain avec vingt cohor

tes, qu'il avoit tirées de toutes les Legions.

afin que le nombre n'en parust oint dimi

nué. Le reste eut ordre dëmarclîier comme

de coustumezavec tout le bagage, 8c de faire

le plus de chemin qu'il pouſſoir_ Comme i]

jugez que ſes gë: pouvoient estre arrivez au

lieu ou ils devaient camper, il fit refaire en

diligence lc pont ſur les meſmes pieux , qui

estorent encore debout, 8c paſſans deſſus. ſe

!etrancha cn un lieu avantageux z oû il fit

Venir enſuite le reste de ſes troupes. Sur ces

nouvelles. Vercingenrorix s'avance à gride

Îffllfnées vers Clermont pour n'estre point
.l d q

oblige malgre-luy au cobar,& Ceſar ſe vré:

“WP” dcvam z cinq jours aprésmùil ſe fit

quelque cſcarmoucbe de cavalerie. Aprés a

Voir reconnu la place a; veu quſſ] ne [z Pou_

Voir forcer z à cauſe qu'elle estoit basti< ſu,



de: Gant”. Liv. VlI.- 17j

une haute monragnezdót routes les avenues

estoient difficiles, il ne volut pas s'embar—

quer à un ſiege , qu'il neust auparavant don

né ordre_ aux vivres. Vercingcntorix sestoit

campe ſous les murailles de la Villez avec

toutes les troupes partagées en divers quar

tiers, ſelon les diversEstats 8c Communauh

rez de la Gaule , 8: ſeparées l'une de l'autre

par quelque intervale 3 de ſorte qu'elles 0c

cupoicnt, non ſeulement cette montagne ,

mais routes celles dalemourzcc qui en ren.

doit l'aſpect plus formidable. Tous les jours

au lever du Soleil , les principaux de chaque

Estahqui avoicnt place dans le Conſeil,s’aſ—

ſembloient dans ſa tente pour prendre ſes

ordresiil ne ſe paſſoit aucun iour ſans quel

que combat de cavalerie z parmy laquelle il

avoit melle ſes Ateliers z afin \Yéprouver le
ſicouragcëz la valeur de chacun. Au pied de

la montagne ſur laquelle la ville cstoit ba.

ſtieæſélevoit une colline eſcarpée z 8c d'une

ſituation ſort avantageuſe , d'où l'on pou—

voit oster la commodité de l'eau 8c du ſour

ragc aux affiegez ;de ſorte que Ceſar qui ,vie

qu elle rfestou: pas trop bien gardée :s Cn

rendit maistre la nuit avant qu'elle pull:

estre ſccouruë. Aprésy avoir laiſſé deux Le

gions z il la joignit a ſon camp par deux

grands retranchemens de douze pieds cha

cun , pour pouvoir communiquer de Yuna

l'autre commodément.

Commepes choſes ſe paſſoiëtz Convictoñ- v-ſ r_

litan Souverain Magistrar d'Autunz corrom- Revoltœ

pu par l'argent des Auvergnac z parle à qarel- de Lim.

qnes.uns dc la jeuneſſe 1 8-'. particulierement”

H 5 à'
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net
à Litavique, &r à ſes Freres , qui eſioïcnr des

lequel_ premiers pour leu: naiſſance I 8c leur dit ,

qu.; zu- qrfeltant nez pour commander, 8c dans une

!ICI ville libre . il leur estoit honteux de ſeruir.

ÏAWW' Qflil n'y avoit plus que ceux &Autun qui

Dix mil

110mm”

le

retatdaſſent la liberté des Gaules z 8c qui re..

tinſſent les autres par ieur authorité; 6c que

s'ils abandonnoienr leskomainsrils ſeroienr

contraints de ſe retirer. Qu'il ne pouvoir

nier , qu'il neuſi: quelque obligation à Ce

ſar d'avoir prononcé en ſa faveur , quoy

qu'il cust le droit de ſon costéimais qu'il

devoir encore plus à la Patrie. Pourquoy la

contraindre a venir reſpondre de ſes action:

devant les Romains plûrost que les R0

mains devant elle? Ces jeunes Seigneurs

touchez de ces remonſizrances 1 8c de ſauñ

thorité de celuy quiparloit , s'offrent pour

Chef de l'entrepriſe S de ſorte qu'on nc

penſe plus qu'à Fexecuter. Mais parce qu'il

n'y avoir point d'apparence z que leur Esta:

deust rompre volontairement avec le peu—

ple Romain» ils ſur reſolu que Litaviquc

prendrait la conduire des trouppes qu'on

(inſu. devoir mener à Ceſar z 8c que ſes freres s'i

J0# roient rendre auparavant en ſon camprpouc

executer apres , ce n'on avoir arrefiê.

Comme Liravique fut a ſept ou hui: lieuës

de Clermont , il aſſemble rurnultuairement

les ſoldats . 8c leur dit en pleurant i Ou al—_

lons-nouszcompagnons?Toute nostre No

bleſſe , toute nostre Cavalerie est defaite;

Eporedorix 8c Viridomare, les plus illustres

&ï la jeuneſſe- ont esté maſſacrez ſous pre

texte de trahiſon-ſans avoir ſeulement esté

‘ OUI
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oäis en leur defence. Ie ne vous diray point

comme la choſe Sell paſſée z apprenez- le de

ceux qui cstoient preſent; car ladouleur

m’0ſi;e la parole aprés le. meurtre de mes

\parens 8c de mes freres.— Là- deſſus il fait

avancer des gens apostezz qui confirment cc

qu'il avoir dit z AIC ſur une foſſe accuſa

tion d'avoir eu intelligence avec les enne—

mis z les Romains avaient taillé en pieces

tonte la cavalerie &Aucun z 8c que pour eux

ils sdſtoient ſauvez par-my la foule.Les ſolñ 1,5”,

da” seſcrierent z que Litavique pourvoye à :ſidi: à

leur ſalut. Comme ſi z dit-il . la choſe avoit lane-camp

beſoin de deliberation z 8c s'il ne 'falloir pas

ſe joindre en diligence à ceux de Clermont,

avant que les Romains nous viennent attaſi

quer. S'il nous reste donc quelque courage,

vangeons le meurtre de nos gens r…- ceux

cyzä: cn diſant celaz il [leur montre &es Ci_

toyens Romains qui amenoient un grand

convoy au camp ſousleur eſcorte; ſi bien

qu'ils furent maſſacrez z 8c le convoy pillé.

Enſuite, il dépecha des eouriers par tout,

Out exciter les païs ſous le meſme pretexte

aprendrcla meſme vengeance. Eporedorix

adverty de ce qui ſe paſſoitz le vient décou

vrira Ceſar ſur la mi — nuit z a: le prie d'y

donner ordre 5 luy dit qu'il craignoit que

ſon païs ne quittast l'alliance Romaine ſur

une fauſſe accuſation z ſi tant de milliers

d' hommes qui le venaient joindre s'alloient

rendre aux ennemis z parce que leur ſalut

deviendrait confiderable -Ër leur Patrie. C'e

toit un jeune scigneurde grande naiſſancez

&de grand credit z qui estoit venu au ſer*

H 6 vies:
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vice de Ceſar avec la cavalerie de ſon païs.

en la compagnie “de Viridomare qui l’éga—

loir en authorité, mais non pas en nobleſſe»

ayant esté eſlevé par Ceſar àla priere de Di

viriac. Il estoit donc bien aiſe de les avoir

tous deux auprés de luy, parce qu'il y avoit

rade jalouſie entre eux,l’u’n ayant ſoûtenu

î: party de Convictolitamäc l’autre ccluy de

ſon rival avec grande chaleur de part &c

d'autre. Sur ces nouvelles 1 Ceſar qui avoit

favoriſé touſiours ceux &Autunsſans tarde:

plus lôg-temps , parce que ſaffaire ne ſoul"

roit point de remiſe , 8c que tout le ſuccés

dépendait de la diligence 5 Part avecquatrc l

  

- Legions 8c route ſa cavalerie, laiſſant tout

1e bagage ſous le commandement de Fa

bius» ſans avoir le loiſir de reſſerrer l'en

ceinte du camp , pour la pouvoir mieux dé~

fendre. ll eommanda avant que partir,

«Yatrester les freres de Litnvique; mais il

apprit qu'il sëstoient ſauvez; Comme il

cut ſait plus de ſix lieuës avec grande alle
greſlſſe des ſoldats , qu'il avoit encourage: à

porter constamment ce petit travail dans

une neceſſite ſi preſſante, il découvre les

troupes d'Autun> 8c les fai; investir Pa! ſ3

cavalerie pour retarder leur marchez avec

defence de tuer perſonne. En ſuite l il

.commande à Eporedorix 3c à Viridomare D

dont on avoit fauſſement publié la mortzde
ſe ſimontrer aux premiers rangszôc &appeller

ceux de leur connoiſſance. _La ſourbe estant

deſcouverte , tous les ſoldats commencent

à tendre les mains 1 Ge à jetter leurs armes»

8e cependant a Lítavique ſc ſauve vers

Cler
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Clermont avec ceux de ſa ſuite, àquidest ou, ſn

un crime d'abandonner leur Maistre , en viſſe”,

quelque danger que ce ſoinCeſar ayant dé_

peſclié des courriers à ceux d'Auti, pour les

informer de ce qui .ïſestoit paſſé , 8e reprc

ſenter comme il avoit conſervé ceux qu'il

pouvoir perdre par le droit des armes, re'.

brouſſa chemin vers Clermont z aprés avoir t

donné trois heures de repos la nuit àſon

armée-Environ à my-eliemin, il rencontre

des courriers de Fabius , qui luy raportant

le danger où il cstoit 8e comme-les Enneù

mis l'avaient attaqué avec grand avantage,

parce qu'il ſe raſraiſchiſſoient tour à tout,

ee qu'il ne pouvoir faire à cauſe- de la gran

dexnceinte de ſon camp , &t du petit nom

brede ſes troupes. Vſil avoit eu donc plu

ſieurs ſoldats 1 bleffez z mais que les machi

nes avoient beaucoup ſervy à la defence S 8c

qu'apres la retraittc des barbares , il avoit C-"cfloiſ _
bouché toutes les portes , ctà la reſerve de 4') P1**

deux, &adjousté un parapet au rempart z 5152?":

cauſe qu'il s'attendait le lendemain à un qui "
nouvel aſſaut. Sur cette nouvelle, Ceſar sîa-l rafle-ide;

vante avec grande ardeur des ſoldats , 8c ar- cſirlï _

rive au camp avant le lever du Soleil, Ce- ZÆÏ”

pendant , ceux d'Autun ſur les dépeſches dep”,
Litaviqueſſans ſe donner le temps de delibſie- .mum,

ier , portez de colere 8c de leur legerere' na_

tutelle, prennent des ſoupçons pour des ve_

ritez infaillibles# maſſacrent les Citoyens

Romains , ou les trainent en captivité aprés

avoir ſaccagé leur bien ,le tout àla perſua

fion de Convictolitan qui estoit bien aiſe

d'engager le peuple dans un crime, donà
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Chai” il neſe püt repentir. Ils font ſorrir de Châ
ct“' “""lons ſur leur ſoy, le Tribun Aristius qui al

Vlll.

loit joindre ſa Legion, 8c des marchírds Ro

mains qui y estoiennä: aprés les avoir atta

quer_ en chemin,8c enlevé leur équipage-lcs

tiennent affiegez jour 8c nuit au lieu où.ils

ſe retirerent , 8c envoyant querit du renfort

aprés gride perte de part 8c d'autre. Alors la

nouvelle estant venue' que Ceſar estort tnai

flte de leurs troupes , ils viennent trouver

Aristius en corps, luy diſent que la choſe ne

c'est pas faite par une deliberatiô' publique
ordonnent qu'il en ſera informé» conſiſquêſſc

les biens de Litavique a de ſes freres» 8c dé

peſchent vers Ceſar pour ſe justifier: afin de

t'avoir leurs gens qui estoient à ſon ſervice.

Cependant z comme il y en voit pluſieurs

fouillé de ce crime . 8c enrichis du butin a ils

ſe preparent ſcerettement àla guerre, ſur l:

crainte du chastiment a 8c dépeſchent vers

les Estats voiſinHpour les ſolliciter à la rc..

volre. Ceſar fit bon accueilà leur deputez.

quoy qu'il fust bien averry de ce qui s estoit

aſſé ï 8c dit qu'il ne leur imputoit point la

aute du peuple z k ne rabattroit rien pour

celíde l'affection qu'il leur portait.

Ceſar craignant une plus grandes revolte

Cefar ſe a: apprehendant d'a-astro envelo pé de toutes

!criſe de partsmherchoit les moyës de e retirer hon

‘°""² nestement de devant Clermont-R de rej0in—

Cle: ~

Ilïllï

dre ſes troupes z ſans qu’on pust imputer ſa

tetrairre à une FuicmDans cette conjoncture.
il ſe preſenta une occaſion à ſon actvis de fai~

re un _beau çoup. Cat comme il estoit venu

“PTR Ci? Pour voir les travaux , ilapper

‘ ;eut
\
N
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ſſla grande diflzâces

ceut la montagne ſur laquelle ellzoient les

Ennemis abädonnée, au lieu qu'auparavant

elle cstoit couverte de leur multitude. Estä

né d'un ſi grand changement» il en demande

la cauſe à ceux qui ſe venaient rendre tous

les jours en grand nombre. Ils rapportent

tous d'un commun accordzce qui estoit con

firmé auſſi par les eſpiôszque le haut de cet

te montagne estoit preſque tout uny z mai:

fort estroit 8c couvert de bois de l'autre co—

sté dela ville. Vercingentorix qui apprehéï

doit que les Romains ne s'en ſaiſiſsêtz avoir

fait Venir de ce collé-là toutes ſes troupes

pour les fortifiersparce qu'en ſe rendit mai

fire z on le tiendroit en ermé ſans pouvoir

ſortir ny aller au iourrageza cauſe de la hau

teur qu on tenoit déja de l'autre part. Sur

eét avis . -il detache aprés mi-nuit pluſieurs

eſcadrons de cavalerie ï 8c les fait marcher

vers cét endroit pour donner jalouſie à l'En

nemy. Il leur commande de battre tout ce

quartier là avec grand bruitzäc dés la pointe

du jour fait ſortir uantité de bagage du

campz aprés avoir ait prendre des caſques

aux valet-s. afin de paſſer pour cavaliers: 8c

meſlé quelques troupes parrny, pour la mô

crez avec ordre de tourner la montagne-Sc ti—

rer vers le meſme lieu z en prenant un grand

destour. On voyoit tout cela de la villezſans

pouvoir diſcerner e que c'estoitz à cauſe de

ë pour mieux tromper les

Barbare” il fit erreure monter de ce collé-là

une Legion 8c aprés quelque marche. luy fit

faire alte dans un petit fond couvert de bois.

Tout cela augmête le ſoupçô qu'a? avoit enr

1re
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ïdd il

Mom” lc

m:

vie d'attaquer cé: endroitzsc y fait tourner

toutes les Forces de l'Ennemy.Ceſat voyant

leur cip dégarnyzſait couvrir les armes des

ſoldats 8c cacher leur drapeaux z 8c les fait

filer l'un aprés l'autre du grand camp dans le

petit z pour n'est” pas apperccus de la ville

Enſuite il découvre ſon deſſein à ſes Lien—

renans . à quiil avoit donné la conduite de

chaque Legion z 8c les charges ſur: tout de

retenir les ſoldatszst les empeſcher de s’em—

porter trop av ät par un deſir de gloire ou de

butinzleur montre le deſavantage du lieuzsc

qu'ils s'agiſſait de ſurpriſezôt non pas de c6

bar. A rés cela, il commande de donuerzôc

envoÂen meſme temps ceux &Autun pour

monte r ſur la droite par un autre endroiLLc

bas de la montagnecstoit éloigné de la ville

d environ douze cens pas 5 mais parce qu'il

ſalloit prendre quelque detour pour monter

cela allongeoit encore le chemin. Sur le mi

lieu du costeau z les Ennemis avoient fait

une muraille ſtichez de quelque ſix pieds de

haunavec de groſſes pierres, pour rompre le

premier effort ſr l'on av oit envie de les atta.

querſôt sïstoiem reſſerrez entre ce iour a;

celuy de la villczaprés avoir abandonné tout.

le reste. Le ſoldat monte en haste juſques

15,8( franchiſiant la muraillezſe rend maistre

de trois quartiers avec tant de viteſſe; que

Theudomare Roy d'Agen , ſe ſauva à coute

peine ſans pourpoint comme il estoit cou

ché pour repoſer ſur le milieu du jour z 6e

eut un cheval bleſſé ſous luy. Ceſar ayant

execute ſon deſſeinz fit ſonner-la retraittciäc

la dixième Legion qui cstoit avec luv lit

aire,
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altqMais les autres qui n~avoient pas oüy le

ſon de la trompette, pour estrc ſeparées par

un grand valon, portées de Yeſperance d'une

prompte 8l entiere victoireÀ cauſe dela fui

te des Ennemis, 8c des avantages precedens»

8c croyant qu'il n'y avoit rien dïmpoffiblc

à leur co urage , s'emporteren~t juſqu'aux

murs de la villemalgré la reſistance de leurs

Cheſs, qui taſchoient cn vain de les retenir,

ſelon l'ordre de Ceſar. Alors il ſe fit un cry

de tous les endroits de la lacc z dont ceux

qui estoiët à l'autre bout eäonuezzôt croyít

les Romains maillres de la ville, ſautent en

basdu mur , 8c les femmes y jettent leurs

hardeszst quelques-unes leur argcnti implo

rant la rniſericorde des Romains z les bſls

eflzendus 8c ſestomach decouvert , 8c criant

qu'on ne les traittaſi; pas comme on avoit

fait àBourges. Qrelques ï unes meſme &cſ

cendircnt à l'aide de leurs compagnes I 6c

s’allercnt rendre aux ſoldats. Lucíus Fabius

Centurion de la huictiéme Legion I qui

avoit dir tout haut ce jour-là à ſes compa

gnons,qu’il estoit animé par le ſac de Bour

gcs-Sc cmpeſcheroir bien que perſonne ne-Âtcnſn _

montast devant luy , ſoûlevê par trois des4“"‘*”'*

ſiens ſe guinde ſur le mur a 8: leur donnant*** "
. . , , , , u: C! n

la mam les tire a ſoy l un apres l autre. Ceñzwjí, ſ

pendant , les ſoldats qu'on avoir fait venirdzmî”,

de l'autre costé de la ville pour le fortifier a

rouchezdu bruit 8c des cris qui retentiſ

ſoient de toutes parts , que les Romains

eſtoient Maiflres dela place . reviennent en

ſoule . aprés avoir envoyé devant eux leur

cavaleriensc à meſure qu'ils arrivent, ſe ran

gent



186 L4 Guam

gent en bataille ſous le mur avec ceux qui

reſistcnt. Les ſerum-es voyant cela. com

mencentztoutcs déchcvelées ſelon leur coû.

tume z 8: montrant leurs enſans z àlcs en— -

courager à la defenſe. La meflée estoit iné—

gale tant pour le lieu que pour le nombre,

outre la fatigue de la marcheôc du combats

de ſorte que les Romains avoiêt de la peine

à ſoustenir les Babares . qui venoient tous

frais à la chargQCeſar craignant de recevoir

quelque écheczà cauſe qu'il artivoit à toute

heure du renfortà Ylînnemy z depeſche vers

Sextius l'un de ſes Licutcnans, qu'il avoit

laiſſé à la garde du petit camp z 8c luy com

mande de ſe venir planter en diligence au

bas de la môtagne à la droite des barbares,

pour les attester ſi les nostres estoient re

pouffezz 8c les empeſchcr de les pourſuivre.

Pour luy z sïstant auancé un peu avec la Le

gion qu'il avoit . il attendoit ſévenement,

Comme on ſe batoir avec grande ardeur de

part 8c d'autre, les Romains, ſe confiant en

leur valcurzat les Gaulois en leur nombreäc

en l'avantage du lieu:ceux d'Autun,que Ccñ

ſat avoit fait môter par un autre collé pour

amuſer les Ennemis viennent à ſe montrer

en flanc z 8c estonncr les noſires par la reſ

ſemblance cle leurs armeszquoy qu'ils hauſ

ſaſſent le bras nudà découvert en ſigne de

paixzmais ils le prenaient pour un stratageſi

me. Sur ces cntrcfaites z Fabius 8c ceux qui

estoient montez avec luy ſont investis par

la foule a 8c ptecipitefflen bas du mur. Pc

trejns z autre Capitaine de la meſme Le

gionz comme il Fcfforçoit dc rompre une

p o rte
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porte. est accablé par la multitude-at crieà

ſes ſoldats . tout percé de coups; Puis que

je ne me puis ſauver avecque vous a Com

pagnons , je tâcheray par ma morrà vous

delivrcr du danger oû mon courage vous a

HIÎLÀlOIS ils ſe jette au plus ſort de la preſ

ſe_ pour leur donner moyen de ſe retirer f8:

aprés avoir tué deux Gaulois . 8: écarté un

peu les autres . comme ſes gens tâchoient

encore de le ſecourir; (Test en vain . dit-il.

puiſque le ſang 8c les forces me manquent s

Sauvez-vous tandis que vous le pouvez . 8c

regagnez vostre Legion. Il mourut ainſi

en combattant vaillammcnt > aprés avoir

esté cauſe de leur ſalut. Les nostres preſlez

de toutes parts, laſchent le pied , aprés a

voir perdu quarante-ſix icenturions \mais

comme l'Ennemy les pourſuivoit un peu

chaudement , la dixième Legion qui estoir

rangée en un poste moins deſaventageux z

les arreſta-ſoustrnuë par les troupes de Sex.

tius-quiavoient gagné une hauteur voi

ſine. Vercingenrorix ramena les ſiennes

du bas de la montagne dans le camp a ſans

avoir oſé paſſer outre, parce que les Le

gions n'eurent pas plûtost gagné la plai

ne , qu'elles tournerent te c contre luy.

Ceſar aprés avoir perdu quelque ſept cens

ſoldats en cette occaſion z aſſembla les au

tres le lendemain. 8c les blâma de n'a

voir pû estre retenusmy par les remontran

ces de leurs Officiers , ny par le ſigne qu'il

avoit fait ſonner de la retraite. Illeur dit

eomme à Bourges z ayant ſurpris les Enne

mis ſans Chef 8c ſans cavalerie p il rſavofiſ

a e
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oſe les attaquer, de peut d'acheter trop che

rcmenrla victoire, tant l'avantage du lien

eſioit de grande importance à la guerre.
@ſautant qu'il admitoiſit leur valeurzd'avoir

forcé des retranchemens , grimpé une haute

montagnefranchy le mur de la ville,il ton

damnoit leur temerité z d'avoir crû ſçavoir

mieux leur mestier que leur General , Se dit,

qu'il ne deſiroit pas moins en un ſoldat la

modestie 8c Fobeïſſance, que le courage 8c la

reſolution. Il les raſſeure en ſUÎËCzZC leur dir

qu'ils ne devoienc point sïſtonner de cette

pertemy attribuoit ala valeur des Ennemis,

ce qui venoir du deſavâtage du lieuÆt con

tinuant dans le deſſein de ſe retirer 5 pour le

faire avec honneur , 8c rabattre un peu de~la

vanité de la Nation 7 il preſenta la bataille

deux jours de ſuite; 6c comme il vit que

, Pennemy ne vouloir pas deſcendre dans la

plaine, il décampa aprés avoir eu quelque

avantage lc premier jour en un combat de

cavaleriùôt tira vers Autun ſans estre ſuivy.

g x_ _Ceſar estans arrivé de là à la riviere d'Al—

levolte lier, fit raccommodcr les ponts, 8c la paſſa

d'ADN!" avec ſon armée. AlorsxEporedorix 8c Viti

&eïſſî; domare z le viennent trouver pour obtenir

Îcíſ: leur congé , ſous pretexte de prevenir Lita

”, ce, vique, &de raſſeurer leur païs, oû il estoít

far. allé avec toute la cavalerie de Fennemy .

Pour ſémouvoir. Ceſar pour netêmoignet

aucune apprehenſionmy donner ſujet à ceux

d'Autun de ſe plaindre , ne les voulut point

arresterïquoy qu'il viſl: bien que leur depart

Hip-ng* hasteroit meſme la revoltc, qui ne luy eſtoit

.Un in (LUC trop connue'. llleur dit ſeulement les

obli
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obligations que ceux d'Autun luy avoienrî""P': d"

comme les ayant trouvé dépoiíillez d'une n” 7 7 '

partie de leur Estat z renſermez dans leurs

places , privez de tous leurs vaſſaux 8c leurs

alliez ) payant tribut à leurs Ennemis , 8c

fourniſſanrdes ostages avec toute ſorte d'i—

gnominie i il les avoit reſiablis en leur pre

miere grandeur z 8c augmenté leur pouvoir

8c leur dignité S 8c les ayant chargez de re

preſenter ces choſes à leurs Citoyens z les Vzll. d.

congedia. Comme ils paſſaient à Neverszoû V5174*
Ceſar avoit renfermé les ostagcs de route la 4ſi-A:""’_'

Gaule 3 avec une grande partie de ſon baga- 412x42"

ge.,& de celuy de l'armée, outre tous les de- L4,,,

niers publics, les proviſions de bled . 8c les

chevaux qu'il avoit achetez en Eſpagne 8c

en Italie , pour ſervir en cette guerre; ils

aprirenr que Litavique avoit eſté bien regeu

dans Autun z qui cstoit la capitale-dc leur

EstanQue le ſouverain Magistrar l'efloit al

lé trouver avec une grande partie des Sena

teurs .Gd qu'ils avoient dépeſché vers l'En— ~

nemy pour rrairter alliance avecque luy. lls

crurent donc qu'ils ne devaient pas laiſſer

échapper Foccafió qui ſe preſenroitz 8c aprés

avoir fait main baſſe ſur la garnisôufic ſurles

Marchands Romains qui estoieu dis la ville

ils ſe ſaifirent de la place. Enſuite, ils partañ

gent entre eux les chevaux 8c Fargentzenvo

yen: les ostages ſous bonne eſcorte a Aug

tun z pour les preſenter au Magistrat z enle-ñ

vent ſur des barreaux tout le bled qu'ils peu

vent, 5c jettent le reste dans la rivieres Et

parce que la place cfioit trop ſoible pour la

garder z ils y mettent le feu à leur depart.

' ~ Aprés
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bienus.

Aprés ces choſes , ils font de nouvelles le

vées» diſpoſent des troupes le long du fleu

ve s 8c répandent par tout leur cavalerie

pour couper les vivres aux Romains . 8c les

obliger à ſe retirer. Ils ne cro oient pas

qu'on post paſſer la Loire à gué a Cauſe des

neiges qui avaient groſſi ſon cours s ce qui

oblige: Ceſar à ſe haster s pour râcher dc

dreſſer un pont avant qu'on eufi aſſemblé dc

lus grandes forces. Car de changer de deſ

ſein# retourner vers le Languedoczoutrc la.

honte de cette rcrraítedl cuil: eu de ja peine

à paſſer les montagnes de Gevaudan-&t vou

lait rejoindre Labienus. ll marcha donc

jour 8c nuit s 8c contre l'opinion de tout le

monde paſſa la riviere à gué, ſans avoir per

du un ſeul homme , aprés avoir diſpoſé au

deſſus cle ſa cavalerie pour rompre le fil de

l'eau. 'Le ſoldat n'avoir que les bras libres

pour ſoustenir ſes armes z mais les ennemis

prirent ſépouvante d'abord , 8c laiſſercnt la.

campagne pleine de bleds 8c de bcstaíhdont

l'armée s'estant poutveuë z tira vers lc ter
ritoire de Sens. ſi

Cependant Labienus, aprés avoit laiſſé à

Sens pour la garde du bagage. les recrues

qu'on avoit amenées d'Italie , marcha avec

quatre Legions vers Paris-quiest ſitué dans

une Ille de la Seine, où ſur le bruit de ſa ve

nuë, toutes les forces des Estats voiſins s'é—

roiêt aſſemblées pour luy empeſeher le paſq

ſage z à cauſe des marais qui Yenvironnenr.

L'armée estoit commandée par Camuloge

ne s qui avoit esté choiſi Pour ſon experien

ce a quoy ue dans une vieilleſſe extrême.

Labicnus
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Labienus ne ſur pas plûrost arrivé qu'il côñ

mener: àfaire ſes approches à la faveur des

menrelets z 8c aſc faire un paſſage à travers

les marais . avce des clayes 8c des faſcine”

mais voyant la difficulté qu’il y avoir, dé—

campe ſans bruit ſur le millieu de la nuit: 8c

retourne ſur ſes pas vers Melumvillc du ter

ritoire ele Sens . ſituée dans une Iſle de la

Seine comme Paris. ll rencontre là environ

cinquante barreaux I qu'il aſſemblez 8c paſ
ſant deſſus ſe rend maistre de la place, quſſil

trouve estonnéefflour l'abſence des babirans

dont une grande partie efioit au camp enne

my. Enfiiire, il refait le pont qu'ils avaient

r rompu quelques jours auparavannär reprêd

Ia route de Paris , endeſcendant le long du.

fleuve. Sur ees nouvelles 1 les ennemis mec

tent le 'feu dans la ville . font rompre_ les

pontaäzquitanr lc marais , ſe campent ſur

les bords de la Seine; vis—à—vis de la place 8c

du camp de Labienus, la riviere entre deux.

Ils avoient déja apris la levée du ſiege de

Clermont , 6c la revolre d'Autun 1 ſuivie de

quelque heureux ſuccezdôc diſaient aux no~

fire lors qu'ils les reneontroient , que Ce

ſar voyant les paſſages fermés , 8c ne pou
vant traverſer la Loirùsſiestoit retiré en Lí

guedoc faure de vivres. D'ailleurs , ceux de

Beauvais ſur la nduvelle de ee deſordrc com

mençaient àlever des troupes z 8c ſe prepa

roient ouvertement a la guerre, n’estant pa s

trop fidelles auparavant. Labienus ayant

apris de fi grands ehangemens, vit bien qu'il

Il” falloir quitter ſon deſſein , 8c tâchet de

:amener l'armée en ſeureté» au lieu de pep

. e:
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ſer à de nouvelles conquestes. Cat d'un co

flé il ſe voyoit preſſé de ceux de Beauvais»

qu'on estimait tres belliqueunäc de l'autre

de Camulogene 58: ſeparê de Sens où eſtoic

tout le bagage dc l'armée z par une grande

riviere. En cette extremité a il crû! qu'il

falloir prendre une reſolution gencreuſe, 8c

ayant aſſemblé ſur le ſoit les officiers z leur

ordonna de ſe tenir prests pour executer ſes

ordres. Enſuite il distribuë aux Chevaliers

‘ROIÏlIiD$)ſOlI$ les vaiſſeaux qu'il avoit ame~

nez de Melun z 8c leur commande ſur les

ncufou dix heures du ſoindc deſcendre ſans

bruit le long du fleuvezôt de Pattendreà une

Iíeuë du camp. Il laiſſe pour le garder cinq

cohortes , qu'il croyoit trop faibles pour lc

combat 8c envoye apres minuit les cinq au

tres de la meſme Legion z remonter le long

de la riviere avec tout le bagagczät quelques

nacelles qu'il avoit aſſembléeszlc tout avec

grand bruit. ll part quelque temps aprés le

plus ſecrettemcnt qu'il peut, avec ſes trois

LcgionHgagne le lieu oùil avoit donné rê

dez-vous à ſes batreaux,8t n'y ſur pas plûtôt

arrivé- qu'à la faveur d'un grand orage z il

ſurprit les coureurs de l'Ennemi, qui estoiët

répandus par tout le long de la riviere,5c la

paſſa en diligence avec toute ſa cavalerie 8c

sô inſanteriegpar le ſoin de ceux qui avaient

Pintendance du paſſageÆur le point du jour

les Ennemis ſont avertis preſque cn meſme

temps z qu'il ſe faiſoit grand bruit dans le

camp Romain contre la coûtumc , 8c qu'un

peu au deſſous il paſſoit des barreaux char

gez de ſoldats z 8c au deſſus il marchait de

grandes;
\
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grandes troupes le long du fleuve» où l'on

entendait encore un Bruit davirons. Ils

Crurcnt auſſhtofldque les Romains trouble-L
de la revolce d'Aucuſſn> ttaverſoíentla civie~

re en trois endroits , pour ſe (ſiauver plus

promptement, 8c ayant ſepare auflï en trois

leur armée, en laiſſent une partie vis 'à-vi

de nostre campÆont rcmóter quelques trou

pes vers Corbcihavec Ordre de ne s'avance:

pas plus que nos batteaumôc mai-client avec

le reſte contre Labienus. Le jour venu cou—

tes nos trou es estoient paſſées , 8e l'on

voyoit paroiſîre l’Ennemi. Labienus aprés

avoir encouragé ſes ſoldats à ſe ſouvenir de

leur valeur, comme s'ils combattoient en la

preſence de leur General , ſous la conduite

duquel ils avoient gagné tant de batailles.

fait ſonner la charge. D'abord z l’aifle gau

che des Ennemis ſur rompuë par la ſeptiè

me Leoionzmais la droite ſe défendait couñ

rageulçciment contre la douziémezſans qu'on

vist branler un ſoldamquoy que les premiers

rangs euſſent esté Forféelaircis à coups de

ttair. Alors la nouvelles en estant vcnuë à la

Legion victorieuſe 3 elle tourna les investir;

deſortcs qu'il furent tous taillcz en pieces

avec Camulogene qui les encourageoir à la

défenſe, ſans que perſonne quittast ſon tig.

Cependant , ceux qu on avoir placez contre

le camp de Labienus, accourent au btuitz 8c

gagné: une c0lline>d'où repouſſcz 8c meflez

avec les fuyarsfils furent :ous défait par la

cavalerie» à la reſerve de ceux qui ſe ſanve—

rent àla faveur des bois ou des Monragnes.

Aprés cette victoire , Labienus retourna à

I Sens
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Sens où eſioît tout lc bagage de l'armée. 8c

x l de la ſe joigmt àCeſar a» ec toutes ſes forces.

prepg_ ' La guerre s'alluma par la revolte de ceux

,m5, d Ÿuttlxmqui dépeíſicherent par tout pour ſai

d; Ver. re oû ever le reste des Gaules ſans é at ne:

:USES ny argent ny credit. lls estonnent cîufqui

1325"_ chaneellenhpar 1c ſupplice de leurs oflagcs

"avec dont 1l_s les menacent i &appellent Vcrcín—

1? …uLgentor-ix, pour faire la guerre d'un commun

!c dc accord. Ils vouloient avoir le commande

Ccſar. ment gcnerahäc ne l'ayant pûobtenineon

voqucr les Estats dans leur capitale: où l'on

aceourut de routes parts-Sc d'une commune

VOIX Vercingentorix ſu: confirmé dans ſon

Generalat. Ceux de Rheims, de Langres, 8c

deſſrêves . ne ſe trouvcrenr pointàſaſſem

bleezles deux premiers , pour ne Point quit—

' terlalliance Romaine S 8c les autres, pour

estre troploingzäc preſſez parles Allcmàsscc

quifutcauſe \fils n'cutcnt oinc de arrà
P .

Autun. cette guerre. Ceux cl'Aurun déchcus dc leur

retention. déplorent_ le changement dc leur

ortune, 8c regrettent la douceur de noſtrc

traittemcnr , ſans oſer pourtant-quitter un

parri oû ils venaient de s'engager. Epore.

3°!!! & Viridomate, jeunes Seigneurs de

grande eſperance , obeïſſent à regret à Vet

ïfflgtnrorix 5 qui mande cependant des

qstagcs de tous coficz , avec de la cavale

!le D juſqu'au nombre de quinze mille

ëhcÿaux. Ils ne voulut point d'autre infan

tcne que la ſienne , parce qu'il n'avoir pas

deſſein de donner bataillczmais comme il

estoit le plus fort en cavalerie , il nous vou

lmt retranchcr le foutage 8c les vivres» ſans

crain
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craindre de fa ſe le dcgafl: par tout,1url'cſpe~

ſance de la liberrè. Cependant. pour Faite di

verſion il ordóne à ceux de Lion 8c d'Autun

de lever dix mille hommes de pied . 8c d'en

trer dans la Province Romaine ,du costé du.

Dauphiné 8e dela Savoye 1 ſous la conduite

du frere d'EpOredorix,à qui il laiſſe pour ce

la huit cens chevauxJl envoye d'autre côté

Êcux de Mende ravage: le Vivat-ais . 8c ceux

c Roiicr ue 8c de ucrc 1 le bas Lan uc- _

ducssollíêire ſous &in lèsavoye 8c lcâau- CMV"

phinêà ſeeoiicr le joug des Romains r qui

_ deficit pas encore bien affermy en ces quar

tiers-là» 8c promet de l'argent aux Grands du

païs z 6c aux autres lc gouvernement de la

Province, où il n'y avoit alors que vingt~

deux cohortes, que Lucius Ceſar y avoir le

vécsoôc qu'il estoit contraint de répädre par

tout pour s'oppoſer à l~eunemy.Cc ux du Vi- Lim.;

varais ayant donné bataille ſans ſon ordre, monde 3

furent repou ſſez avec perteuflc contrains d’a- 94"*

“bandonner la campagne pour ſe renfermer

dans leurs villes aprés avoir perdu Valerc

Donotaurc fils de Cabure z qui' estoít le pre-p

mier homme de leur Estar. Mais ceux du

Dauphiné ayant diſpoſé leurs troupes le

long dugRhoſne-defenclirtnt l'entrée de leur

païs. Ceſar qui vit les paſſages Fermez du

costé du Langedoc ſ8: de l'Italie , dépcſcha

vers les Allemanœquïl avoit rangez depuis

pen ſous ſon obeïffance-pour avoit dela ca

valerie dont il manquoir p avec ordre cle luy

amener auſſi lïnfantetic legere 1 qui avoit

coustume de combatre enſemble S8( vo
yant les cavaliers qu'on luy envoſſya aſſez

1 z mal
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mal montez ,leur donna les chevaux des

officiers 8c des volontaires. Sur ces entre

faires z la cavalerie qu'on avoit levée par

toutes les Gaules z s'aſſemble avec l'armée

ennemie qui eſtoir en Auvergne z 8c ſe vient

camper en trois quartiers ſeparezzà quelque

deux lieuës 8c demie de Ceſarz qui marchoir

vers la Franche Comté par la frontiere de

Langres z pour ſecourir la Province Rornai—

ne. Vercingentorix z aprés avoir aſſemblé

les Colonels dc cavalerie ..leur dit , que le

temps de la victoire estoir arrivé i Que les

Romains abandonnoierut les Gaules pour ſe

retirer dans leur Province, ce qui ſuffiſoit

preſentement pour leur liberté; mais qu'il

les falloir défaire z pour leur oster à jamais

Yeſpetance du retour , parce quautrement

ils revicndroienr avec de plus grandes ſor

ces z 8: ne cefferoient jamais de les harceler.

' Qu'il eſtoit donc d'avis de les attaquer dans

la marche S parce que s'ils abandonnoient

leur bagage z ils perdroienr l'honneur 8c le

moyen de ſubſister 5 8C s'ils le vouloient dé—

fendre ) ils ne pourraient ny avancer ny re

culer ,Er ſeroient contraints de demeurer

en meſmelieu. Pour leur cavalerie z il dir

qu'il ne falloir pas croire qu'ell cust la har

dieſſe ſeulement de ſe destacher du gros de

l'armée S 8c que pour donner plus de coura~

ge aux ſienszSc plus de rerteur aux Enemisz

il rangeroit ſon inſanteric en bataille. Ils

s’écrient qu'il falloir obliger chaque cava.

lier par ſermëtzà percer deux Fois la batail

ledes Romains, ſans quoy il ſeroit ïnfarne

8c privé pour jamais de la venë de ſes parens
ct ' 8C
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. ſuivent juſqu'à la riviere , où Vcrcingenro~

8c de "ſa patrie. Tous jurent , 8c le lende-p

main Vercingcntorix fait trois gros de ca_

valerie , dont les deux viennent fondre ſur

les _ailles z 8c l'autre attaque l'armée de front

dans ſa marche, pour Farrester. .Ceſar par

tage ſa cavalerie en trois à ſon exemple, 6c

Fenvoye contre luy. On ſe bat en meſme

temps de tous costez , Finſanteric Romaine

fait alte, 8c range en dedans tout le bagage»

8c lorsquc ſa cavalerie a du pire, elle tourne

teste de ce collé là ) ce qui rend le courage

aux ſiens . 8c arr-este la pourſuite des Barba

res.A la fin les Allemans gagnent le haut d'u

ne colline qui estoir ſur la main droite s &t

aprés en avoir chaſſé les Gaulois , lespour

xix estoit en bataille avec ſon infanterie. Le

!este de la cavalerie voyant la ſuite des ſiens
ſe retirezde peur dſicstre envcloppéeOn rem

porte l'avantage par tout. Trois des plus
grands Seigneurs dſiAutun ſont amenez pri

ſonniers à Ceſar, Corus Colonel de la cava

lerie» qui avoit eu different avec Convicto

litan pour le ſouverain MagistranCavarille

qui avoit commandé ſinſanterie depuis la.

revolte de Litavique , 8c Epotedorix qui

estoit General de l'armée contre les Fran—

contoiszavant la venuë de Ceſarÿertingen

torix voyant toute ſa cavalerie rompuëſait

rentrer ſon infanterie dans ſon cäp, au meſ

me ordre qu'elle estoilízôc ſe retire vers Ale

xic , aprés avoir commandé au bagage de le

ſuivre en diligence. Ceſar ayant retiré le ſien/fina.:

ſur une montagne ſous la garde de deux Le-Pz… d,

giôs, pourſuivit PEnncmy juſqu'à la nuiusc tK/iuxois.

3 x aprés
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P… d, aprés luy avoir tué quelque trois mille b6

Plavígny. mes de ſon arriere-garde, ſe campe le lende

main devant la ville.

x 1 1, Ceſar ayant reconnu la place 8c Festône

Le ſiége ment cles Barbares. dont il avoit battu la ca

ïÎ'A_* valerie, en quny eonſistoient leurs principa

lul" les ſorcesueſhlur de' lï-ſliegenâc aprés avoir

encouragés les ſoldats. fit travailler à la cir

cóvalaríôla ville était bâtie ſur le faîte :l'u

ne haute motagnet au pied d: laquelle cou

loiët dsux rivieres qui la bdignoient de pa”

8c d'autre-Bt ſur le devät il y avoit une plai.

ne cle quelque crois quarts de licuë d'est-rn
duë , le reſte estant envitonnéſſde collines , à

peu de drstäce de la placed: de P²reille hau
teunLſiEnnemy estoit cäpé ſous les murail

les du collé «le l'Orient-Sr occupait toute la

montagne de ce collé-là. s~estant retranché

avec un foſſé 8c une muraille ſeicbe de fix

pieds de haut.La çiççonvalatíô des Romains

avoirprés de trois lieuës de toursslelts quar.

. a-: _ rl l' -—-²—----n… e.….:.".E Ÿlîîfî *:2 …'35 3:3.. .. . …Em-n

avec vingt-trois forts.oû l'on faiſait garde

jours( nuit n de peur des ſorties. Pendant

qu'on travailloir aux retranchemenszil ſe fit

un combat de cavalerie dans la plaine , qui

fur opiniastré de part 8c d'autre 58e comme
les nostres nſivoient du pire 2 Ceſar envoya

à leur ſecours les Allemans , 8c rangea ſes

Legions en bataille devant ſon camp z de

peurque Finſanreríe ennemie ne fist quel

que attaqueà Fimprovifle. Cela rendit le

courage aux ſiens , 8c fit retirer les Barbares

en deſordre , à cauſe de leur multitude z de

ſorte qu'il y en eut pluſieurs de tuez aux

~ portes
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portes qui estoient trop eſhoiresz 8: quel

?ucsñuns abandounerëc leur chevaux, pour

ranchir la muraille 8c le fofféflcſar voyant

ce rumulre 3 fit avancer les Legions ce qui

donne ſepouvante à ceux qui gardoienr les

retranchemenszôc quelque- uns ellonncz, ſe

ſauver-ent dans la villeimais Vercingenrorix

fit Fermer les portes z dc peur que lclcamp

ne ſuſi: abandonné. Les Allemans ſe retire—

rent chargez cle gloire 8c \fe butin. ' Avant

que la circonvalarion full: achevée. Vercin- _

genrorix fic deſſein de renvo et route ſa clfflſſ* d'

cavalerie 3 8c commanda à clæacun de re

tourner en ſon païs ,~ 8c d'en ramener tous

ceux qui ſcroienr en âge de porte: les ar.

~ mes. ll leur repreſeura le ſervice qu'il avoir

rendu à toute la Gaule , 8: les pria de ne

point abandonner leur Liberateur à la mer

cy cles Ennemis. ll adjousta quïly avoit

du pain dans la ville pour rrenre jour 6c

quelque peudavanrage r s'il estoir bien me

nagé ;mais que s'ils ne revenaient dans ce

ternps—làz ils feraient perir avec luy quatre

vin rs mille hommes d'élite. Aprés cela, il

les air ſortir ſans bruit ſur les dix heures du

ſoinpar l'endroit qui rſestoit pas encore re

tranché ; ſe Fair apporter un esta: cle tout lc

bled qui estoi: dans la place a ſur peine de I3

vie aux conrrevenans; commënce à le clon

ner par meſure 8c aſſez cstroiremenr ;distri

buë le bastail qui estoir en quantité ;Fair

rentrer ſon infanrerie dans la ville 1 8c ainſi

ſc diſpoſe à attendre le ſecours.Ceſar ayant:

appris routes ces choſes des priſonniers 8c

des rransfugedtravaille à ſe reträcher.” fait

l 4_ riscxiſiñ_
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Foſſe'

perd”.

.Cire-trua

lníem

tirer un foſſé à Font decuve; de vingt pieds

de largezà quatre-vingt pas de la eircôvala

tiomafin qu'on ne pû: venir à luy en batailñ

le,ny l'attaque: de nuit à Fimproviste, ou de

interim” jour interrompre ſon travailÆnſuitezil eô—

914i ſe

fait

com”

aux de

mença à* la circonvalationz qui confistoit en

deux ſoſſez de quinze pieds de large8cau—

tant de haunavec un rempart derriere» de la

4., 1,51”, hauteur de douze pieds . garny d'un parapet

I.: plu”

avec ſes crenaux z 8c d'une eſpece de Fraiſe

en dehors à l'endroit qui jcignoit le parapet

au rempart , pour empeſcher l'EnnenÎy de

monter. Le tout estoit fianqué de tours à

"Mb, d,, quatre-vingt pied l'une de l'autre, 8c lc dci*

rempart. mer folle remply d eau de la riviere aux en

droits les plus bas s ou dans la plaine.Com—

me les ſoldats estoient occupe: en meſme

temps à aller querir du bois 8c -des vivres

aſſez loin. 8c à travailler aux fortifications»

8c que Pennemy faiſoit ſouvent des ſorties

parpluſieurs portes poul- interrompre l'eu

vrage, Ceſar trouvaà propos d’ajoûter quel

que choſe au travail des Lignes , afin qu'il

falust moins de gens pour les garder. II

pri: donc des arbres de mediocre hauteur»

dont ilfit couper les branches les plus foi

bles 8c éguiſer les autres. 8c tirant un foſſé

de cinq pieds de haut devant les lignes,

les fit enfermer dedans 6c attacher enſem

ble par le pied z afin qu'on ne les pû: ar—

rather. On recouvroir le foſſé de terre 1

en ſorte qu'il ne paroiſſoit que la teste du

tronc, dont les pointes entroient dans les

jambes de ceux qui les penſaient traverſer s

c'est pourquoy les ſoldats les appelloicnc

des
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des ceps, 8c comme il y cn avoit cinq rangs

\de ſuite. qui estoiententre-lacez , on nc les

pouvoir éviter. Au devant il fit des foſſes de

trois pieds de profondeur , un peu estroites

parle haut; 8c diſpoſées de travers cu quin

concùLà dedans on fichoit des pieux ronds

de la groſſeur de la cuiſſe, brûle: 6c ai 'uiſcz

par le bounqui ſortoiêt quatre doigts Faile

ment hors de terre; le reste cstoit enfoncé

trois pieds plus bas que la profondeur de l'a

foſſe, pour tenir plus Ferme ;Sc la foſſe cou

verte de broſſailles y pour ſervir comme de

piege. ll y en avoit huit rangs de ſuite, cha

cun à trois pieds l'un de l’autre,& les ſoldats

le nommoicnt des lys à cauſe de leur reſñ

fcmblance. Devant tout cela,il fit jetter une Tîfflſ"

eſpece de cha ſſc-trapes , qui estoienr des

pointes de Fe attachées à des ballons dela m… l,

longueur d'un pied,qui ſe ficlroienr en terre; faſſópzr

tellementquïl ne ſhrtoit que c'es pointes a “fide- la

que les ſoldats appelloient des éguillonsſhc ÏÏÏŸWÎ"

toute la terre en estoit couvcrte.V0ila quel

le estoit la circonvalation interieure de 1214.1.

place z outre la nelle Ceſar en fit tirer unepldrc,
ſiſſautre contre le ecours 1 dc 131[ŒÊÃHC ſêîtï

ue la remicrmhotfmis qu’e e e oit tour!liée enlilehors 9 avec un foſſé perdu > 8c des

ouvrages entre-deuzmout de mêmezafin que

fi par haſard on vcnoit attaquer ſes lignes en

ſon abſeucemn uc les píist investir en même.

tëps de tous collez, avec une grâcle nrultitu-ñ

cle. Cette derniere circôvalation avoir quel—

que trois Iîeuës Bt demie cle circuit: 8e estoic

tirée par les lieuxles plus unis quon avoit

pûzEt afin qrſô ne fut pom: obligé de (om:

1 5 [LULU
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tous les jours avec digerzpour aller au Four

rage 8c aux vivreszil orclonna à cliacü de s'en,

fournit pour un mois. Cependant les Eſiats

dela Gaule aſſemblczñſans prëdre tous ceux

qui estoient en âge cie porter les armes comñ

me le vouloir Vercingentorix , ſe contente.

a Sega-If rcnt d'en choiſir un certain nombre , pour

ſîimíó 'éviter le dcſordre 8c la confuſion, outre la

“Wim” crainte d'une diſette. a Ceux d'Autü 8c leurs

’ .A ~ . . .'m' i3 vaſſaux ſournircnt trente - cinq mille hom~

lcrcnflra- ,

navi… mes , ceux d Auvergne avec les leur . autant.

Branno- Ceux de Sensæle la Franche-Comté, cle Bet;

'Wir WF ty 3 dc Xainrongc 1 de Rouergue a; de Char

Ëïtum ttes, chacun douze mille S Ceux de Beauvais

_ dix mille, lc Limoſin autant. Ceux de Poi- “
Heimre

m5441”. tou a de Touraine a 8c de Paris , chacun huit

cíG-ïóïlí_ mille. Les Suiſſes de meſme. Ceux de Mets.
V²H“"’"ſi‘ d'Amiens, de Soiſſons, cle Hainaut, de The

ÉÆZÏr-äiienne, 8c rſAgen chacun cinlql mille; Le

Sm_ l ame autant. Arras quatre .m1 _e 5 Lizieu ,

b cum- Evreux 8c le Veximchacu trois millegb Ceux

filit-ïzRï- de BLIHC &r les Boycns 1 chacun deux mille;

grid* Divers Estats de la coste de Normandie 8c

"-5, cdhde Bretagne, tous enſemble ſix mille. De

jfflofiffl. tous ces peuples 1 1l n y cut que ceux de

Miſſy-cui. Beauvais qui y manquerentzalleguant qu'ils

vouloieut faire la guerre tous ſeuls au peu

ùfloh ple Romain-ſans obeïrà perſonne. c Neant—

z, 4,'- moins à la priere du Seigneur d'Arras, avec

Ûinctie” quiils avoient alliance, ils luy envoyer-ent

i*: *Ëfflîæcdeux titille_ hommesfleſancôme nous avons

dit, s estoit ſervi de luy fidellement 8c utile

d-,wc u, ment dans les guerres d'Angleterre, 8c pour

ſui…. cela avoit rëdu les loix &t la justice à S6 païs,

avecle droit dexcinptionzôc annexé mcſmc

The

c comme
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Theroiienne à ſon estaLMais il fut emporté

par le conſentement general des Gaulesz

comme la pluſpart des autres i 8c l'envie de

recouvrer la gloire de leur nationzqui avoit

coûjours fleury dans les armes z eut plus de

pouvoir ſur leur eſprit que leur devoir ny

leur amitiéLa reveuë generale ſe fit dis l'E—

stat d'Autü. 8c ſe trouva monterà huit mille

chevauxôc quelquedeux cens quaräte mille

hommes de piedz ſous le commandement de

quatre ChefszEporedorixz Viridomare z Côñ

mezst Vergaſillaune, avec un cóſeil compo

ſé des deputez de chaque Estar. llsmarchent

tous au ſecours d'^lexie pleins &eſperan

ce &de reſolution z n"ell;imant pas qu'on

pûst ſeulement ſoustenir laſpect d'une ſi.

grande multitude; ſur tout ayant à comba

tre ameſme temps contre ceux de la Vtilez

avec des forces partagées. Cependant les

aſſiégez ayant conſumé leurs vivres dans

une vaine attente du ſecours z 8c le temps

preſcript estant expiré z deliberent_ ſur cer

qu ils-avoient à ſaireJlprés divers aviszdont

les uns alloient ſe rendre z les autres à faire

une ſortie oenereuſe z tandis qu'il restait

encore queſque vigueur; la harangue de

Critognat z Seigneur Auvergnac de grande

naiſſance 8c de grand credit z me ſemble di~'

gne d'est” rapportée , pour ſon inſigne 8c

detestable cruauté. le ne parleray pointzditë

\il z Meſſieurs z de ceux qui ſous pretexte de

ſe rendreznous veulent jetter dans une bond

teuſe ſervitudez puis que ie ne les tienr»

pas pour Gaulois z 8c ſuis d'avis qu'on leur.

deſc-nde cette aſſemblée. le mkdreſſcrayñ

l 6 ñdoxic
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donc aux autres-qui veulent mourir l'a ſpée i

la main 1 parce qu'ils sëblent retenir encore

quelque choſe de la valeur d: nosAncestres.

Mais c'est faibleſſe, 8c non pas Force > de ne

pouvoir ſupporter quelque temps l'incont

moditélôc il S'ê trouvera bien plus qui s'ex

poſeront volontailrement ala mort-qu'à la
douleur. le ne m'ſie oi nerois as routes-Fois

de ce ſentiment 1 s'il; n'y allkdit que de mon

interest 1 8c choiſirois de mourir avec hon

neur, puis qpîl m'a toujours eſlpé plus cher

uc la vies 1 ma mort n entrainoit point

iiprês ſoy la captivité de ma Nation. Mais

jertons un peu les yeux , je vous prie, ſur

confie la Gaule que nous avons ñppellec à

no re ſecours; uel courage re erañ t il à;

nos parens &t à nZs-alliez , ſi pour attaquer

l'Enuemy r il leur Faut paſſer ſur le corps de

quatre-vingt mille de leurs Citoyensgne dé

nicz pas, Meſſieurs , vôtre aſſistance à ceux

qui out negligé leur ſalut pourle vostro , 8c

par trop dcflrîemperitexpu de foibleſſefflïle ptlô~

ez as vo re ame ans une cternc e er

Ëituiile. Doutcz - vous de leur fidelité ou de

leur courage, pour n'est” pas venu preeiſé

ment au jour que l'on avoit dit E Et croyelz

vous ue les Romains travaillent tous esjourscplaotlr leur plaiſir à une nouvelle circô

valarion P Si. tous les paſſages fermez nous

empeſchenr de recevoir de leurs nouvel—

les s que la peine que prennent nos Enne

mis à-ſe retrancher, nous ſerve d'aſſurance

«le leur fo-y. (Mel est donc mon avis en
cette. rencontre P Dſiimirer le courage de

nos Anccſiresz. qui en la guerre des 'ſentons

a a:
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8e des Cimbresz beaucoup moins dange

reuſe que celle — cy z ſe Voyant renferme:

dans leurs villes z 8c reduit: à une extrême

neceſiïcé z ſoustinrent leur vie parla mort
de ceux qui nſiestoient pas en âge de com~

battre ) plûtost que de ſe rendre honteuſeñ

mennQlaud nous tfaurionspas un fi grand

exemple, nous le devrions laiſſer àrla Po—

Retiré z- pour montrer ce qu'on doit faire

pour s'affranchir de la tyrannie. Les Cim~

bres aprés avoir ravagé nostre païs 1 l'aban

donnerent àla fin pour ſc retirer z 8c nous

laiſſetent nostre liberté ;Mais que veulent

les Romains z que nous opprimer d’une ſer

vitude etetnelle ?Ils ne ſont point la guer

reà autre deſſein , 8C ſi vous ignorer. ce qui

s'est paſſé dans les regions plus ellolgnéesd

jettez les yeux ſur la. Gaule Narbonnoiſe

qui languit de puis tant de temps , aſſervie

aux haches 8c aux ſaiſſeauxi 8c privée de ſes

loix 8c de ſes coustumes. Il fut reſolu au.

pſhskvmx,qdonmuumtkhmsmuœs

les bouches inutiles z avant que d'en venin

à cette extremité , mais qu'enfin on s’y re

ſoudroit plûrost que de ſe rendre à Ceſar.

Les habitans qui l'es avoient receus dans

leur ville, en ſont chaſſez avec leurs fem

mes óc leus enFans z 8c s’approehant de nos

Hgmæ Émuflmtàestm ſhusesthws

pour du painsmais Ceſar mit garde par

tout pour empeſcher quſion ne les rcccust

Sur ces entrefaites z lc &COUPS WFÎVC I ſï

vient planter ſur une montagne qui estêlf- à

un quart de lieuë du camp. Le lendemain;

tout: _leur cavalerie deſcend dans la Plaine

ñ dont
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dont ſay parlé , qui tenoit trois quarts de

lieuë , 8c la remplit de ſes eſcadrons ;mais

Yinfanterie ſe range ſur des collines plus

éſloignées. Comme on voyoir dela ville

tout cc qui ſe paſſoit au dehors. les aſſregez

ſorreutpour faciliter les autres de leur ve

nuës tout retentit de cris (Tallegreſſe. lls ſe

mettent en bataille ſdus les murs de la pla

ce,8c ſans tarder jettent des clayes 8c des fa

cines ſur le foſſé perdmpour le paſier à tout

evenement. Ceſar-aprés avoir rangé ſon ar

mec ſur l'une 6c l'autre circonvalation, afin

que chacun ſceust où il »ſe devoir rendre

dans une atraquegfit ſortir ſa eavaleriezpour

eſcarmoucher contre celle de ſlînnemy.

Tout le camp découvroit ſur la plaine» &ç

les ſoldats estoient artêriſs à voir quelle ſe

_roir lïſſuë du combanLes Gaulois ayant en-ñ

tremeſlé quelques gens de trait parmy leur

cavalerie , pour attester la nostre dans la

pourſuite z bleſſerent d'abord pluſieurs de

nos cavaliers-qui furent contraints de ſe re

tirer cle Ia meflée. Alors FEnnemy comme»
tout aſſeuré de la victoire z àcauſequſiil

voyoit nos gens accablez de la multitude,

commence de toutes parts à jetter des cris.

dallegreſſe pour donner plus de courage

aux lienszMaisles uns 8c les autres estoient

aſſez animez ar le deſir de la gloire , 8c par

la honte cl'e re vaincus à la veuë de leur

party ;car comme le combat ſe paſſoit en la

preſence des deux armées» on ne pouvoir'

cacher une bonne ny une mauvaiſe action.

Aprés avoir combattu depuis midy juſqu'au

ſôlh ſans qu'aucun cust Favanragezles AllC-z

IRIS"
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mans ſerrez en un gros Eſcadron ſont une

derniere chargezäc enfoncent l'Ennemy, qui

plie en meſme temps de toutes parus: laiſſe

a la boucherie ſes gens de trait , qui furent

tous enveloppe: 8c tailler. en pieces. On le

pourſuit juſques dans ſon camp ,ſans luy

donner le loiſir de ſe rallience ue les aſlie—

gez ayant apper-:eu, ils ſe ren errnent tout

tristes dans leurs muraillesmomme deſeſpe—

rantde la victoire. Le lendemain . les En.

nemis ſont quantié de clayes , d'eſchelles n

&de harpons de fer 5. 8c ſur le milieu de la

nuit ſe coulent ſans bruit juſqu'à nos retran—

chemens qui estoicnt à l'endroit de la plai

re, puis commencent avec de grands cris â

averrir ceux de la ville , 8c à coups de pier

res z de fleſchcs, 8c de frondes 1 à. déloger:
les nostres du rempartraſiprés avoir jetté des

clayes ſurle foſſéperduz 8c reparé tout ce

qui eſtoit neceſſaire pour onner l'aſſaut.

En meſme temps Vercingentorix fait ſon

ner la trompette, 8c ſortir ſes troupes. Les

Romains qui ſçavoient deſia oùils ſe de~

voient rendre , accourent chacunà leur po

ste , 8c repouſſent l'Ennemy à coups de le

viers &t de groſſes &ODJCSDOU avec des ba

les de plomb qu'ils jcttoient à la main. On

fait joüer auſſi les machinesrde ſorte qu'il y

eneut beaucoup de bleſſez de part 6c d'autre _ ï

parmy les tenebres de la nuit. Alors Marc- [WWF

Antoine 8c Trebonius, qui avoient ce quar ‘

tierñlà à défendrextirent des ſoldats des lieux r'

voiſins pour y accourir. Les Gaulois faiſoiët

plus d'effet de loin à cauſe de leur multitudes»

mais comme ils sïpprochercnt plus prés »—

Oll
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ou ils ſe fichoient dâs le pied les aiguillons

ouils trébuchoient dans les foſſes a ou ils

estoicnt pcrcez à coups deïcrait, tant des

tours que du rempart. Aprés que pluſieurs

furentblcſſez de part .Se d'autre s le mur

mettant forcé en aucû endroit, le jour corn

mençaà paroistre) ſi bien que les Barbares

ſe retirerent, craignant qu'on ne fiſt uc]

qne ſortie des quartiers qui estoient urla

montagne z &t qu'on ne les vinst investir.

D'autre costé ceux de la ville voyant qu'ils

avoient conſumé tout le temps de l'attaque

à paſſer le premier foſſé . ót les ouvrages

qu'on avoit fait devant les retranchcmensa

furent contraints de ſe retirer auſſ. L'En

nemy repouſſé deux Fois avec perte z tient

conſeil ;où il appelle tous ceux qui avaient

connaiſſance du païs , 8c ſe fait faire une'

deſcription des quartiers qui estoient ſur le

haut, 8c de leur ſortification. ll y avoit

du costé du Septentrion une montagne,

qu'on n’avoit pû enfermer dans les lignes

à cauſe de ſon estenduë l de ſorte qu'on

avoit esté contraint de les tirer ſur la pente

avec beaucoup de deſavantage. Ce quartier

estoit gardé par Antistius Rhegínus , 8c Ca~

ninius Rebilus avec deux Legions. L'Enne

my, aprés l'avoir esté reconnoistre , choiſit

ſoixante mille hommes des Estats les plus

belliqueux» 8c en donne la conduite aver

îgaſillaune Seigneur Auvergnac , couſin de

Vereingentorix , 8c l'un des quatre Gene

raux dont nous avons parlé, aprés avoir I!

ſolu enſembledu temps 8c de la façonde
Ïattaquefil ſort donc ſur les ncufſſhturczodu

!Il
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ſoir avec ſes troupes z 8c arrive ſur le poin:

du jour derriere la montagnqoù il les laiſſe

repoſer du travail de la nuit , 8c ſur le midy

vient à l'attaque-È l'endroit que nous avons

dit. Leur cavalerie ſe preſente \en meſme

temps aux tetranchemens du eosté de la

plaine z 8c le reste de l'armée paroifl: en ba
taille devant le camp. Vercingentorctix qui

deſcouvroit tout cela du donjon de la pla—

ce , ſort avec routes ſes troupes , 8: traiſhepmb"

aprés ſoy tous les preparatiſs qu'il avoitſm,, '

faits pour donner Paſſaut- Le combat s'allu- mum

me de toutes parts en meſme tempsnst S'il y 1*"

a quelque endroit foiblc r c'est la qu'on fait

le plus d'effort. Les Romains ont a faire en

tant de lieux. qu'ils ne ſçavent où couſins;

ne peuvent estre par tout à cauſe de leur pe
tit nombre. Le ſoldat qui entend des criſis .A auſi

à ſes eſpaules. 8c voit ſon ſalut dépendre dc 10'013!!

la valeur däutruy. s'estonne , d'autant plus “ïlïïíïï

que le danger oû l'on n'est pas z ſemble toû- 34'17"',

jours le plus grand. Ceſar s'eſlaut placé en d..., 55,.

un poste avantageux, d'où il pouvoir tout :gm-cle

découvrir . envoyoit du ſecours , oû il cn "W"

cstoit beſoin.. Chacun ſe repreſente que

c'est là qu'il Faut faire un dernier effort 1 'ou

pour recueillir le fruit de ſes travaux z ou

pour recouvrer ſa liberte'. Le plusgtand

avantaÿe des Ennemis-est à l'attaque de
Vergaſiſſllaune > à cauſe que le lieu estoit

commandé. Les uns lancent d'en haut des

dards, les autres montent à l'aſſaut couverts

de leurs boucliers I 6c ſe taFraiſchiſſent con

tinuellement. Les faſcine; qu'ils portent,

leur ſervent à ſurmonter tous les obstacles

qu'on
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51"17* qu'ona jettez ſur leur paſſagez 8c à combler

hſjfflP” le foſſé pour grimper ſur le rempart. Les

Romains commencent à manquer d'armes

8c de force pour ſe deffendre, ce que Ceſar

p, ayant apperceu z il y envoye Labienus avec

dard: à ſix cohottesz 8c luy commande, s'il ne pou..

hacer. voir attester l'effort des Batbaresz de retirer

toutes les troupes pour faire une ſortie z

mais que ce ne fust qu'àl’extremité. Il va

luy meſme encourager les autteszsr leur re~

preſentezquïl s'agit en ce combat du ſuccés

de tous les precedens. Ceux dela ville de

ſeſperant de pouvoir forcer les rctranche—

mens du collé dela plaine , à cauſe de leur

hauteurzeſſayent de donner aux lieux mon

tueuxzst y tranſportent tous leurs prepara.

tifs z pour un aſſaut general. Ils délogent :ï

coups de trait ceux qui combattent du haut

des tours z eomblenr le foſſé avec dela terre

8c des faſcines . dérnoliſſent le parapet 8c

éboulent le rernpartz avec de grandes ſaulx

attachées àde longues perches. Ceſar y en

voyc prcmierement le jeune Btutus avec

ſix cohortes z 8c enſuite Fabius avec ſept

autres z 8: voyant la meſltée Hêchauffer de

plus en plus . y :recourt-luy - meſme en per

ſonne avec de nouvelles troupes. Aprés

avoir tcstably le combat 8c repouſſé les En

nemis . il marche au ſecours de Labienus

avec quatre cohortes du fort le plus proche

8c ſe fait ſuivre par une partie dela cavale

rie; aprés avoir commandé au teste de ſor

lÎt des lignes &t d'investir l'Ennemy. Labie

nus voyant les Barbares maistres des re~

tranchetncns z ſans que rien pust attester

leur

  



d” Gaui”. Livfflvll. a”

!eur effort z ramaſſe juſqu'à trente-neuf”

hortes des Forts voiſins 5 8c avertit Ceſar cle

ſon deſſein. l] s'avance pour y estrc pre.

ſent z 8c est reconnu a la couleur dc ſacbffïïï

cotte d'armes, qu'il avoit accoustuméporter en un jour de bartaille. L'Ennem7 mo_

qui le découvre d'en-haut , ſuivy de barail- 11mm”,

Ions 8c dcſcadronsz vient à la charge. Il WAMP[

Ïcflevc un cry à meſme temps de toutes i' 'ſim

Parts ?les Romains jettent leur javelots .ſſſimkm

pour mettre Yeſpée à la main ,8c en meſme

temps la cavalerie ſe montre à dos à

?Ennemy zqui voyant encore approcher

de nouvelles forces z prend ſeſpouvante

8c laſche le pied. En ſe retirant il donne_

dans la cavalerie , qui en fait un grand

carnage , Sedulie Prince de Limoges y

est tué z 6c Vergaſillaune fait priſonnier.

On gagne ſoixante ac quatorze drapeaux

que l'on apporte à Ceſar. Peu ſe ſauvent

'unſi grand nombre z 8c ceux de la viſſe

voyant le maſſacre 8c la fuite de leurs gens,

f; ſczïſchz (f: deſeſpoir. Sur ces nouvelles z

les Ennemis abandonnent lt!!! ïïmP-Ûï ſh"

la laſſitude des Romains ſatiguez d'un ſÔÎ-Ï;

&dangereux combat z où il avoir fallu cou

tir au ſecours en divers lieux, toute leur ar

mée cust été taillée en piecesctprésjminuit»

la cavalerie de Ceſar ſe met à leur qucuë 56e

ayant atteint les derniers I en tu'e~ z ou Fait

priſonniers un grand nombre 5,16 !CÏËÊ

ſauue comme il peut z chacun cn ſon pars.

Le lendemain. Vercingentorix tient conſeil…

oûil repreſente qu'il n'avoir pas entrepris

la guerre pour ſon interest particulier» mais

pour
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pour celuy des Nations s (Le puis qu'il fa_

loir ceder à la fortune z il s'offi'oit pour vi..

ctime à Ceſar , fait qu'il fallust expier leur

mal- heur par ſa mort , ou par ſa captivité.

On dépeſche vers luy , 8c il ordonne de li

vrer les Chefs 8L les armes i 8c pour l'execu

tion du traitézsaffit ſur sô Tribunal devant

ſon camp, Onluy amene à ſes pieds Ver—

cingcntoríx &t les autres Chefszsr l'on y ap

ortc les armes. ll donne un prilontrier à

“ſi 4"' chaque ſoldat par forme de butin ;à la re~

'Ïſk/Ïſn) ſerve de ceux d'Auvergne 8c d’Autun>qu'il

JM”, garde pour taſcher à regagner par la leur

..me f… Estat. Enſuite. il marche contre ceux - cy

fdit cſ- qui le reçoivent, 8c les autres aprés à leur

dl"- exemple. Il leur ordonne de fournir grand
nombre dbstagcs , 8c leur rend leurs prſiiſon—

niers juſqu'au nombre de vingt mlllGAPÏÊSD

il met ſes Legions en quartier d'hy ver, deux

dans la Franche- Comté avec route la cava

leriesſous le commandement de Labienus-à

qui il donne Rutilius pour cornpagnomdeux _

_Tm autres dans l'Eſl:at de Rh-_img avec Fabius

fiſxſçc_ 8c Baſilius. pour le-s deffeudre, contre ceux

…un - de Beauvais. Antrstius lähegyuus_ fut envoyé

4404"_ dans le Nivernols ._T1tus SCxtluS dans le_

Berry,Caninius Rebllus en Rouergue z cha—

cun avec une Legion i Ciceron 8c Sulpicius

à Chalons 8c à Maſcon ſur la riviere de Saô

nc z pour-la ſeur-eté des vivres. Pour luy ,il

reſolu: de paſſer Fhyver à Autun i8( ſur ſa

reſolution, le Senat ordonna vingt jours de

priercsz 8c de proceſſtous publiques.
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